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 www.habitatdelavienne.fr  05 49 45 66 76

DEVENEZ PROPRIÉTAIRE À SAINT-MARTIN LA PALLU

✓ Lots viabilisés et libres de constructeur 

✓ Parcelles de 391 à 536 m2

 à partir de

 30 000 € 
 

06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 
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Plaider-coupable criminel : 
réforme inflammable 

PRENDRE 
SOIN DE VOUS

 

mhv.frCentre commercial Auchan Sud - 250, avenue du 8 mai 1945 - 86000 POITIERS - 05 49 44 05 05 

sur présentation
de ce magazine
pour toutes nouvelles 
adhésions en avril
et en mai*

offerts
mois
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La semaine dernière, le 
ministère de l’Education 
nationale a dévoilé les indices 
de valeur ajoutée des collèges 
et lycées de la Vienne avec, 
sans surprise, des établis-
sements privés toujours en 
tête de ces classements qui 
ne disent pas leur nom. Rue 
de Grenelle, on assure que le 
dévoilement des taux de réus-
site, d'accès et de mentions 
n’a pas vocation à discriminer 
tel ou tel collège. N’empêche, 
en marge de la visite du 
ministre Edouard Geffray à 
Jean-Macé, à Châtellerault, 
certains enseignants ont redit 
leur crainte que le dispositif  
« Collège en progrès » soit 
une source supplémentaires 
de discrimination. Où l’on 
reparle de la question des 
moyens supplémentaire, 
réclamés à cor et à cri par 
les syndicats d’enseignants. 
Même tonalité du côté 
des palais de justice cette 
semaine avec la mobilisation 
contre le très controversé 
projet de loi sur la justice 
criminelle et le respect des 
victimes. Deux services 
publics en souffrance et un 
même constat : une perte 
de sens et de l’insatisfaction 
permanente. Evaluer, c’est 
bien, réévaluer, c’est mieux. 

Arnault Varanne 
 Rédacteur en chef

Ré(évaluer)
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Le Sénat examinera à 
partir du 13 mars le pro-
jet de loi sur la justice 
criminelle et le respect 
des victimes, qui prévoit 
notamment un plaider- 
coupable criminel. Une 
nouvelle procédure into-
lérable pour l’Ordre des 
avocats. Dans la Vienne, 
les robes noires seront 
en grève jeudi et lundi 
prochain. 

 Arnault Varanne           

C’est une mesure qui fait 
l’unanimité contre elle ou 

presque : la procédure de juge-
ment pour les crimes reconnus 
ou plaider-coupable. « Elle vise 
à juger plus rapidement et plus 
simplement un certain nombre 
de crimes », plaide le ministère 
de la Justice. Concrètement, 
les auteurs des faits les plus 

graves (viols, tentatives de 
meurtre…) pourraient accepter  
« une sanction pénale pronon-
cée par trois magistrats réunis 
en séance publique, lors de 
laquelle l’ensemble des parties 
s’exprimeraient avec l’assistance 
de leurs avocats ». La Chan-
cellerie évoque « une réponse 
judiciaire plus rapide tout en 
évitant un procès qui peut être 
traumatisant pour les victimes ». 
Les avocats ont une tout autre 
lecture du projet de loi porté 
par Gérald Darmanin et présen-
té à partir du 13 avril au Sénat. 
Ils se mobilisent à l’échelle 
nationale. « Nous entamons un 
bras de fer parce que les droits 
fondamentaux nous semblent 
bafoués, ou en tout cas large-
ment atteints. Contrairement à 
ce que dit le titre du texte, il ne 
respecte pas les victimes », as-
sure François-Xavier Chedaneau. 
Le bâtonnier de l’Ordre des 
avocats de Poitiers parle d’une  
« hérésie » et déplore le manque 

de concertation avec les parte-
naires. « Demain, on va dire à 
l’auteur qu’il encourt trente ans, 
mais que dans le cadre d’une 
mesure de plaider-coupable, il 
aura une peine des deux tiers 
au maximum… Des erreurs judi-
ciaires ont pu être commises par 
le passé avec un excès de préci-
pitation. » Il fait ici référence à 
l’affaire Outreau.

« La faute à qui ? »
Au-delà des auteurs, le bâ-
tonnier estime impensable de 
donner « dix jours aux victimes 
pour accepter de ne pas avoir un 
procès, le tout dans un bureau ». 
Dans ce cas, renchérit l’avocat,  
« on n’entendra pas les experts, 
on va limiter le nombre de té-
moins et les victimes ne pourront 
plus s’exprimer, alors que c’est 
important qu’elles racontent leur 
histoire ». Restent les délais, 
souvent fleuves : entre six et 
huit ans pour une affaire aux 
assises. « La réponse, c’est tout 

simplement de donner plus de 
moyens humains et financiers »,  
estime Me Fanny Marquiseau, 
présidente de l’Union des jeunes 
avocats de Poitiers. Les magis-
trats et les greffiers sont en souf-
france, ils aimeraient pouvoir 
avancer plus vite… » Si le bud-
get de la Justice a augmenté de  
57% depuis 2017, « les moyens 
ont été majoritairement fléchés 
vers la pénitentiaire, pas vers la 
justice du quotidien », renchérit 
le bâtonnier.
Pour toutes ces raisons, l’Ordre 
des avocats de Poitiers -comme 
l’immense majorité de ses ho-
mologues- a choisi d’observer un 
mouvement de grève quasi gé-
néral jeudi(*) et le 13 avril. Deux 
journées de « justice morte » 
pour mettre la pression sur le 
ministère. L’examen du texte à 
l’Assemblée nationale devrait 
intervenir en mai. 

(*)Hors gardes à vue et conten-
tieux de la liberté.

L’info de la semaine
J U S T I C E

Votre avenir ne se prévoit pas,
il se construit !
Avec l’Epargne Retraite GENERALI, bénéficiez 
d’un cadre fiscal avantageux 
et d’une solution souple qui évolue avec vous.

Envie d’en savoir plus ? Contactez votre agence Generali 
pour une étude personnalisée et sans engagement.

Sarl Poitiers Vienne Assurances
195, rue du Faubourg-du-Pont-Neuf - 86000 Poitiers
Tél : 05 49 41 21 45 - Mail : poitiers@agence.generali.fr - generali.fr 
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Pour le bâtonnier François-Xavier Chedaneau, le futur projet de loi est « une hérésie ». 



« Le sport prouve que 
le vivre-ensemble est possible »

G É N É R A T I O N  A V E N I R

Série

A travers une série de 
portraits, Le 7 donne la 
parole à une génération 
qui construit le présent 
et imagine le futur. 
Entre doutes, convictions 
et espoirs, ils racontent 
comment ils s’engagent 
aujourd’hui pour prépa-
rer le monde de demain. 
Aujourd’hui, Laurane 
Maamar, combattante 
de MMA et étudiante en 
management.       

 Pierre Bujeau       

Le projet dont tu es
la plus fière ?
« Je suis contente de certaines 
réussites sportives, mais j’ai 
encore beaucoup d’objectifs à 
atteindre avant de parler de 
fierté. Aujourd’hui, je suis déjà 
heureuse de pouvoir combattre 
en professionnel et d’avoir des 
opportunités. Je ne suis pas 
sûre que le mot « fierté » soit 
le bon… En tout cas, pas au-
jourd’hui. »

Comment imagines-tu ta vie 
dans 30 ans ?
« Difficile à dire. Dans dix ans 
déjà, je me vois à fond dans le 
MMA. C’est souvent l’âge de la 
maturité pour les femmes dans 
ce sport. L’objectif, c’est d’inté-
grer de grandes organisations, 
mais pas seulement. Je veux 
aussi construire une famille 
épanouie et développer un 
projet dans l’entrepreneuriat. »

Et la société dans 30 ans ?
« C’est difficile de se projeter, 
avec ce que l’on voit et entend 
aux informations. Mais il faut 
s’estimer heureux de vivre en 
France et relativiser. Je pense 
qu’on devra s’en remettre à la 
force et aux initiatives collec-
tives pour envisager un futur 
meilleur. »

Qu’est-ce qui te révolte ?
« Ce qui m’inquiète, c’est la 
santé des jeunes. Il y a une 
vraie sédentarité aujourd’hui, 
qui les impacte directement et 
fait peser de nombreux risques 
sur leur santé. Beaucoup 

d’études montrent une baisse 
des aptitudes, accompagnée 
d’un mal-être mental. Et le 
sport résout cela en grande 
partie. Il oblige à s’ouvrir aux 
autres, à se confronter à l’ad-
versité. »

« On devra s’en 
remettre à la 
force et aux 
initiatives collec-
tives pour envi-
sager un futur 
meilleur. »
Comment t’engages-tu 
pour changer les choses ?
« À mon échelle, j’essaie de 
transmettre. De tendre la main 
aux femmes pour qu’elles 
franchissent les portes du 
dojo. Et pourquoi pas servir de 
modèle à de jeunes filles qui 
souhaitent s’émanciper par 
le sport. Je parle souvent de 
ses bienfaits, j’encourage les 
jeunes et je partage ce qu’on 
m’a appris. Ça fait partie de la 
reconnaissance. »

Quelle place occupe l’écolo-
gie dans ton quotidien ?
« Je ne suis pas un modèle, 
mais je pense qu’il ne faut pas 
attendre d’être parfait pour 
agir. Je fais attention à mon 
alimentation, j’achète des vê-
tements de seconde main, je 
trie. Si chacun fait un peu, ça 
peut faire la différence. »

Quand tu regardes l’actualité, 
ça t’inspire quoi ?
« C’est difficile d’être optimiste, 
mais je pense qu’il ne faut 
pas se couper de l’informa-
tion. Sinon, on invisibilise les 
personnes qui souffrent et on 
se coupe de la réalité. Je m’in-
forme sur différents supports 
pour me faire mon propre 
avis. Mais je préfère aussi me 
concentrer sur les initiatives 
positives présentes sur notre 
territoire. »

Qu’est-ce qui te donne 
de l’espoir ?
« Le sport, clairement. On y 
voit des gens de cultures et 
de milieux différents qui s’en-

traident. Ça montre que le 
« vivre-ensemble » est 
possible. Si on est ca-
pable de le faire sur un 
tatami, on peut le faire 
à plus grande échelle, 
contrairement à ce 
que certains courants 
de pensée extrémistes 
voudraient nous faire 
croire. »

Quel message adres-
ser aux générations à 
venir ?
« De rêver, d’avoir des 
ambitions et de se donner 
les moyens de les atteindre. 
Et, surtout, ne pas oublier 
de partager, d’écouter 
les autres, et de déve-
lopper l’empathie. »

Nom : Maamar
Prénom : Lauranne
Age : 22 ans
Profession : combattante de MMA 
et étudiante en management.
Valeur : l’empathie
Phrase marquante : « Se donner les moyens 
de ses ambitions. »
Couleur : le jaune
Série : Game of Thrones
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Soutenir la recherche 
en courant les 20km de 
Paris en octobre, c'est 
le défi que s'est fixé 
Loren Poiraton, après 
avoir appris que son fils 
Abel était atteint de la 
mucoviscidose.

 Pierre Bujeau           

C’est une maladie génétique. 
Et pourtant, ni Loren Poiraton 

ni son mari n’en avaient enten-
du parler. La mucoviscidose. A 
la naissance d’Abel, aujourd’hui 
âgé de 7 mois, rien ne laissait 
présager une telle annonce. 
Mais très vite, les premiers 
signes apparaissent. Le nourris-
son ne parvient pas à évacuer 
ses premières selles. Une opéra-
tion en urgence est nécessaire. 
« Les médecins ont tout de 
suite évoqué cette hypothèse », 
se souvient Loren. Quinze jours 
plus tard, le verdict se confirme. 
Abel est porteur des deux gènes 
responsables de la maladie. 
Comme beaucoup, la jeune 
mère de 29 ans associe im-

médiatement la mucoviscidose 
au destin tragique de Grégory 
Lemarchal, chanteur emporté 
par la maladie en 2007. « On 
savait que c’était grave, sans 
vraiment comprendre ce que 
cela impliquait », confie-t-elle.

Sacrifices et résilience
Résolument courageuse, Loren 
n’a eu d'autre choix que de 
l’être au moment de rompre 
son contrat d’auxiliaire de pué-
riculture. Loren consacre désor-
mais sa vie à s’occuper du petit 
dernier. La maladie ne se guérit 
pas, mais se gère : séances de 
kinésithérapie et lavages de 
nez quotidiens, vigilance per-
manente face aux infections.  
« Il n’y a pas réellement de 
pause », explique Loren. Mais 
la famille refuse de se laisser 
enfermer par la maladie :  
« Ce n'est pas un enfant bulle », 
insiste celle qui souhaite trans-
former l’épreuve en moteur. 

Les Girls du 20km
Tout part d'une rencontre au 
centre de mucoviscidose de 
Tours. Une autre mère, elle 

aussi confrontée à la maladie 
au quotidien, lui parle des 
20km de Paris. Cette année, la 
course met à l'honneur l'asso-
ciation Grégory Lemarchal. Ni 
une ni deux, elle s’inscrit. La 
motivation et l’entraînement fe-
ront le reste. « Abel devra faire 
beaucoup de sport pour aider 
ses poumons à se dégager. Je 
ne pouvais pas lui tenir ce dis-
cours sans en faire moi-même. »  
Dans son élan, elle embarque 
ses amies, toutes coureuses 
amateures. Trois entraînements 

par semaine, des courses de 
10km en guise de répétitions, 
et même des séances de mus-
culation en soirée avec son 
mari. « Ce sont des choses qu'on 
n'aurait jamais faites avant », 
sourit-elle. En parallèle, une 
cagnotte a été ouverte sur la 
plateforme de l'association 
Vaincre la Mucoviscidose. A ce 
jour, 4 000€ ont été collectés 
grâce à 77 contributeurs.

La cagnotte est accessible via la 
page Instagram : lesgirlsdu20km.

S O L I D A R I T É
VITE DIT

Loren et ses amies courront les 20km de Paris en octobre prochain, en 
soutien à l'association Grégory Lemarchal.

Un souffle pour Abel

AGRICULTURE
Les travaux du pou-
lailler mobilisent à 
Celle-Lévescault 

À Vaugeton, petit hameau de la 
commune de Celle-Lévescault, les 
travaux du poulailler industriel se 
poursuivent malgré l’absence de 
permis de construire et d’autorisa-
tion légale. Depuis plusieurs mois, 
riverains, associations et élus 
alertent sur les risques sanitaires 
et environnementaux, notam-
ment sur les « nuisances olfactives 
et sonores, la pollution des sols et 
des nappes phréatiques ainsi que 
la dégradation du cadre de vie »,  
indique l’association Bien Vivre 
à Celle-Lévescault via un com-
muniqué de presse. Malgré 
ces inquiétudes, les engins de 
chantier s’emploient à défricher 
et bétonner, parfois sur des  
« chemins communaux », et ce  
« sans que les recours administra-
tifs et juridiques déposés n’aient 
encore produit d’effet ». Le col-
lectif opposé au projet, soutenu 
par des citoyens et associations 
environnementales, réclame 
l’arrêt immédiat des travaux et 
interpelle l’État, la préfecture, les 
élus locaux et la justice pour faire 
respecter la loi et engager des 
sanctions. La mobilisation s’an-
nonce durable avec des actions ci-
toyennes et des rassemblements 
prévus dans les jours à venir, 
prévient le collectif. 

7 ici
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400km pour les blessés de guerre
Céline Dantan n’est pas du genre à compter les kilomètres. Habi-
tuée des semi-marathons, la Vouneuilloise s’attaque à une course 
d’un tout autre acabit. Du 12 au 21 juin 2026, elle reliera Poitiers à 
Paris en courant. Plus de 400km découpés en dix étapes. Derrière 
la performance sportive, il y a surtout un engagement. Céline Dan-
tan court pour l’association Terre Fraternité, qui soutient les blessés 
de l’armée de Terre ainsi que les familles de soldats morts en ser-
vice. Une cause qui résonne intimement dans son histoire person-
nelle. Son mari, ancien militaire du Régiment d'infanterie chars de 
marine de Poitiers, a longtemps porté l’uniforme. Le départ ne doit 
rien au hasard. Il sera donné depuis la caserne du régiment. L’arri-
vée, elle, se fera aux Invalides, haut lieu de mémoire militaire, où 
l’attendront proches et représentants de l’armée. 

Compte instagram : runrunceline.

Benoit LAVERGNE
AUDIOPROTHÉSISTE D.E.

Contactez
-nous !

Votre audition 
est précieuse

Faites-nous confiance pour
la prendre au sérieux

POITIERS
192 avenue de Paris

poitiers@sonance-audition.fr
09 73 88 47 92

Réservez dès 
maintenant votre 
encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7
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L’OPTIQUE DU PALAIS RUE GAMBETTA 
SE DUPLIQUE À MIGNALOUX

Poitiers Centre Ville : 3 rue Gambetta 

Mignaloux-Beauvoir : 
à côté de la Clinique Ophtalmologique 

05 49 41 21 85 - optique-du-palais.fr

Xavier Debouy, Opticien-Opto-
métriste l’Optique du Palais rue 
Gambetta à Poitiers, nous a reçus 
dans son nouvel établissement, 
Visiothéia.
« Les travaux sont en cours d’achè-
vement et nous pourrons recevoir 
notre clientèle à partir de début 
juillet »  nous précise Xavier.

Pourquoi vouloir vous installer 
sur Mignaloux-Beauvoir ?
« Un nouveau pôle santé s’ins-
talle sur cette commune et 

représente une belle oppor-
tunité d’offrir aux patients 
un service médical complet :  
ophtalmologistes, opticiens, opto-
métristes, audioprothésiste, phar-
macie, et d’autres professionnels 
de santé à venir, seront regroupés 
sur un même site, cohérent et fa-
cile d’accès ».

L’accès facile est important 
pour vous ?
« Oui absolument ! Je suis conscient 
aujourd’hui des difficultés pour 

certains d’accéder au centre ville 
de Poitiers… Les personnes pour-
ront assurément se garer facile-
ment sur Mignaloux ».

Est-il possible de commencer 
à prendre rendez-vous ?
« Bien sûr, il suffit de nous appeler 
dès maintenant ! Mathilde, Alessia 
et moi-même serons à même de 
vous proposer un créneau dès dé-
but juillet ! » 

début juillet 2026

Regards

La musique fait partie de 
notre quotidien. Elle accom-

pagne nos moments de joie 
comme les périodes plus dif-
ficiles, et elle permet de créer 
du lien entre les personnes, 
quels que soient l’âge et le 
parcours. Que ce soit chez soi 
ou lors d’un concert, elle ras-
semble et fait vivre nos terri-
toires.
Dans nos villes et nos villages, 
les associations musicales 
jouent un rôle dans l'anima-
tion de la vie de la commune. 
Elles proposent des cours, or-
ganisent des répétitions et 
des concerts, et permettent à 
chacun de découvrir et de pra-

tiquer la musique. Elles sont 
aussi des lieux de rencontre 
importants, où l’on partage 
bien plus qu’une activité.
Dans la Vienne, plus d’une 
dizaine d’écoles de musique 
participent à cette dyna-
mique. Elles offrent un accès 
à la musique pour tous les 
niveaux et tous les âges. Mais 
aujourd’hui, beaucoup d’entre 
elles rencontrent des difficul-
tés. En tant qu’élève et ad-
ministratrice de l’une de ces 
écoles, je constate ces réalités 
au quotidien.
Les problèmes sont concrets :  
manque de financements, 
baisse des subventions et 

augmentation des charges. 
À cela s’ajoute le manque de 
bénévoles, pourtant indispen-
sables au fonctionnement de 
ces structures.
Ces associations sont fra-
gilisées. Pourtant, elles re-
posent sur l’engagement de 
personnes passionnées qui 
donnent de leur temps pour 
faire vivre la musique locale-
ment.
Aujourd'hui, il est important 
de se mobiliser pour préserver 
cet accès à la musique. Collec-
tivités, institutions, citoyens : 
chacun a un rôle à jouer. Sou-
tenir ces associations, s’y en-
gager, les accompagner, c’est 

permettre à tous, aujourd’hui 
comme demain, de conti-
nuer à apprendre, à pratiquer 
et partager la musique. Car 
rendre la musique accessible, 
c’est faire vivre nos territoires 
et renforcer ce qui nous ras-
semble.

Oleksandra Sokur 

Faire vivre la musique, 
faire vivre nos territoires

  Oleksandra Sokur 
  CV EXPRESS
Ukrainienne en France. Secrétaire 
d’accueil chez Audacia à Poitiers, 
saxophoniste dans l’association 
Symphonie Emry à Vouneuil-sous- 
Biard.

J’AIME : l'ouverture d’esprit, la na-
ture, la découverte de nouvelles 
choses, la musique, voyager et la 
photographie.

J’AIME PAS : le manque de temps, 
les conversations superficielles et 
l'irrespect.

NEUVIL PNEUS
1, rue de la Drouille à Neuville de Poitou

05 49 51 25 86
CHAUVIGNY PNEUS 

Zone Du Peuron Sud - 22, rue des Entrepreneurs à Chauvigny
05 49 46 97 57
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Deux maires 
à l’épreuve d’un mandat 

 Dossier
Collectivités

M U N I C I P A L I T É S

Huit mandats et plus de 
quarante ans de fidé-
lité à Nieuil-l’Espoir : 
Gilbert Beaujaneau est 
le maire le plus expéri-
menté du département. 
À l’inverse, Benjamin 
Couton, maire de Mi-
gné-Auxances, 26 ans, 
en est le benjamin. La 
rédaction les a réunis. 

 Pierre Bujeau           

Pourquoi avoir choisi 
de devenir maire ?
Gilbert Beaujaneau : « J’en 
suis à mon huitième mandat. 
J’avais envisagé d’arrêter, mais 
mon équipe m’a convaincu de 
repartir. Être maire, c’est un rôle 
primordial dans la vie publique. 
On est en contact direct avec les 
habitants. Tout ce que l’on fait a 
un impact concret, immédiat. »

Benjamin Couton : « Je m’y 
intéressais déjà il y a six ans. Je 
voulais comprendre le fonction-
nement d’une commune. Puis 
je me suis installé ici, et l’envie 
de m’engager s’est imposée na-
turellement. C’est une fonction 
passionnante et, si certains s’y 
engagent à huit reprises, c’est 
qu’on y trouve du goût et qu’il y 
a des choses à faire. »

« On ne peut pas 
plaire à tout le 
monde. »

Gilbert Beaujaneau

Votre âge a-t-il été un 
obstacle ?
BC : « Pas du tout. Je ne me suis 
jamais posé la question de mon 
âge. De plus, on ne gère pas 
une commune seul : on est une 
équipe. J’ai des adjoints expé-
rimentés, des services structu-
rés… J’ai une formation en droit 

des collectivités, j’étais donc 
familiarisé avec ce monde-là. »

GB : « Des remarques sur l’âge, 
il y en a toujours. Mais les élec-
teurs jugent surtout le travail. 
Quand on a la confiance des ha-
bitants, le reste compte moins. »

Finalement, est-on toujours 
trop jeune… ou trop vieux ?
BC : « Il peut y avoir des doutes, 
oui. Sur la compétence quand on 
est jeune, sur l’énergie quand on 
est plus âgé. À nous de rassurer. »

GB : « C’est exactement ça. On 
ne peut pas plaire à tout le 
monde. L’essentiel, c’est de res-
ter en forme et à l’écoute. »

Selon vous, qu’est-ce 
qu’un bon maire ?
BC : « C’est quelqu’un de proche. 
J’ai ouvert un grand nombre 
de portes durant la campagne. 
Ce que veulent les gens, c’est 
connaître leur maire, le voir. Et 

surtout, ce qui fait la qualité 
d’un bon maire, c’est sa dispo-
nibilité. Mais aussi quelqu’un qui 
parvient à trouver un équilibre 
entre ses valeurs, la réalité du 
territoire et les compromis pour 
ses habitants. »

GB : « Il faut rester humble 
et proche des gens. Être à 
l’écoute, dialoguer, ne pas se 
prendre pour plus que ce que 
l’on est. C’est ça qui fait la dif-
férence. »

  
« Ce qui fait la 
qualité d’un bon 
maire, c’est sa 
disponibilité. »

Benjamin Couton

Quelle va être la difficulté de 
ce mandat ?
GB : « Je dirais la bureaucratie. 
Dès lors que l’on touche à la 

taille des tuiles ou à la couleur 
des volets, on se confronte à 
une montagne de normes. Au-
jourd’hui, tout est plus encadré, 
plus complexe. »

BC : « La complexité est réelle, 
mais c’est notre fonction. Elle 
vient aussi de la multiplicité 
des acteurs. S’y retrouver est 
difficile, mais c’est notre rôle de 
nous repérer et d’aiguiller les 
habitants. »

Un conseil pour le mandat ?
GB : « Être à l’écoute, bien 
s’entourer et, surtout, rester à 
la même hauteur que ses admi-
nistrés. Il ne faut pas prendre la 
grosse tête ou se prendre pour 
des cow-boys parce qu’on a 
l’écharpe. À ce sujet, Benjamin, 
l’écharpe, c’est du côté droit, avec 
le bleu du tricolore vers le col ! »

BC : « Entendu, monsieur le 
maire ! »
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Grand Poitiers en deux mots
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Dossier collectivités
REPÈRES

LE CHIFFRE

95,87
En millions d’euros, il s’agit du 
montant de la Dotation globale 
de fonctionnement réparti entre 
les 265 communes de la Vienne 
cette année. L’enveloppe est en 
hausse de 0,2% par rapport à 
2025, de 11,9% depuis 2017. 
Dans le détail, Poitiers touche-
ra cette année 33,86M€, une 
somme en hausse de 788 351€ 
au regard de l’année précédente. 

RÉGION 

TER Poitou-Cha-
rentes : 22 lignes 
supplémentaires 
en 2028

La Région Nouvelle-Aquitaine 
a choisi le nouveau prestataire 
appelé à exploiter les six lignes 
ferroviaires qui circulent en Poi-
tou-Charentes et transportent 
quotidiennement 14 000 voya-
geurs. La collectivité a retenu la 
candidature de SNCF Voyageurs, 
plutôt que celle de Transdev (évo-
quée par BFM-TV par erreur), ini-
tialement pressentie. « La Région 
a recherché, dans la continuité 
du travail déjà conduit, à amé-
liorer le service pour les voya-
geurs. C’est-à-dire de meilleures 
dessertes, en quantité et en qua-
lité et de stabiliser les dépenses. 
C’est pourquoi SNCF Voyageurs 
est l’attributaire pressenti que 
je proposerai de retenir pour le 
lot A au vote de la commission 
permanente le lundi 20 avril pro-
chain » a indiqué Alain Rousset, 
président de Région. Vingt-deux 
trains supplémentaires devraient 
circuler sur les rails de l’ancienne 
région dès décembre 2027. 
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3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
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Plomberie - Électricité - Chauffage

CONTRAT D'ENTRETIEN
DÉPANNAGE RAPIDE

Dépannage   Entretien
Climatisation   Ventilation
Énergies renouvelables
Interphonie   Contrôle d'accès
Antenne TV individuelle/collective
Alarme incendie/anti-intrusion
Caméra de surveillance
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Le conseil communautaire de Grand Poitiers se réunit mercredi, à 14h, pour élire sa nouvelle gouvernance.

De quoi s’occupe
 Grand Poitiers ? 

Développement et aménagement 
économique, social et culturel
 Zones d'activités et développement économique
 Equipements sportifs, socioculturels et culturels

 Promotion du tourisme
 Soutien à l'enseignement supérieur 

et à la recherche (dans les 13 communes historiques) 
 Développement numérique du territoire 
et infrastructures de télécommunication

 Animation et sauvegarde 
du patrimoine/réseau 

de circuit de randonnées

La politique 
de la ville

 Dispositif d’insertion 
économique et sociale

 Prévention de la 
délinquance

Les services 
d'intérêt collectif

(dans les 13 communes historiques) 
 Eau et assainissement

 Contribution à la transition énergétique
 Réseau de chaleur et de froid 

 Infrastructure de charge 
de véhicules électriques

La protection 
de l'environnement 
et du cadre de vie

 Qualité de l'air
 Lutte contre les nuisances sonores
 Collecte et traitement des déchets

 Gestion des milieux aquatiques 
et prévention des inondations

L’aménagement de l'espace 
communautaire

 Transports urbains et non urbains
 Voirie

 Parcs et aires de stationnement 
 Plan local d'urbanisme (PLU) 

 Constitution de réserves 
foncières

L’équilibre social 
de l’habitat

 Programme local de l'habitat (PLH)
 Aide au logement social

 Résorption de l'habitat insalubre 
(dans les 13 communes 

historiques)

L’aménagement 
et la gestion des aires 

d’accueil des gens 
du voyage

En chiffres
 40 communes

 86 élus au conseil communautaire,
37 de Poitiers  15 vice-présidents

Vêtements et chaussures
professionnels

21, rue Gustave EIFFEL - PORTE SUD - ZAC de Chaumont
86000 POITIERS - Tél. 05 49 49 98 00 



Malgré un contexte 
économique tendu, le 
Département a adopté 
vendredi son budget 
2026 qu’il veut à la fois 
« lucide et ambitieux ». 
D’un montant total de 
569M€, il reste mar-
qué par des marges de 
manœuvre de plus en 
plus réduites.

 Pierre Bujeau          

« Nous n’avons quasiment plus 
de leviers fiscaux », constate 

le président du Département, 
Alain Pichon. Une contrainte 
d’autant plus forte que les dé-
penses, elles, continuent de 
progresser. En première ligne, 
les politiques sociales, qui 
concentrent à elles seules près 
de 70% des dépenses de fonc-
tionnement (454M€ au total). 
Les prestations liées à l’enfance, 
l’insertion, l’accompagnement 
au handicap ou au soutien aux 
personnes âgées représentent 
plus de 310M€, avec une hausse 
annuelle bien supérieure à l’in-

flation. « Chaque année, l’écart 
se creuse », alerte Claude Eidels-
tein vice-président aux Finances 
du Département. Côté recettes, 
la situation reste tendue. La col-
lectivité ne dispose que de très 
peu de marges de manœuvre. 
Les dotations de l'État -TVA 
(118M€) et dotation globale de 
fonctionnement (67M€)- sont 
figées depuis quatre à cinq ans, 
sans réelle indexation sur l'infla-
tion. Seuls les droits de mutation 
à titre onéreux (56,70M€) et 
la taxe sur les assurances pro-

gressent (64,78M€). Un léger 
rebond du marché immobilier 
en 2025 a permis d'encaisser 
6M€ de plus que prévu, une 
bouffée d'air bienvenue. Dans 
ce contexte, le Département 
s’appuie sur une gestion resser-
rée engagée depuis 2024 pour 
préserver sa capacité d’action à 
l’avenir.
 
Investir malgré tout
La collectivité maintient un ef-
fort d'investissement de 111M€, 
preuve de sa volonté de ne pas 

sacrifier l'avenir. Parmi les postes 
d’investissement : 21M€ pour les 
collèges, dont la réhabilitation 
de Descartes, à Châtellerault, et 

la poursuite du pôle socio-édu-
catif de Mirebeau ; 16M€ pour 
les routes, notamment la dé-
viation de Lussac-les-Châteaux ; 
13M€ de subventions aux com-
munes et intercommunalités ; 
et 5M€ pour les bâtiments, avec 
la livraison en juin de la Maison 
départementale des solidari-
tés de la Frappière. Reste une 
équation fragile. Si le compte 
administratif 2025 affiche un 
résultat net de 21M€, une partie 
a été mobilisée pour équilibrer 
le budget 2026. « On ne fait que 
subir les dotations », résume 
Alain Pichon, qui appelle à une 
réforme en profondeur du finan-
cement des collectivités. Sans 
cela, prévient-il, « demain ce 
sera 100% des Départements 
dans le mur ».

Le Département gère la pénurie

Les dépenses sociales représentent près de 70% du 
budget de fonctionnement du Département.

Grand Poitiers en deux mots
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ENEDIS 
AU SERVICE DES TERRITOIRES

Raccorder des bornes de recharges, améliorer 

la gestion de l’éclairage public, déployer un plan 

de sobriété énergétique : Enedis accompagne 

l’électrification des usages et les collectivités   

à chaque étape de leur transition énergétique. 

Les collectivités locales sont au cœur
de la transition énergétique. 
Enedis s’engage à leurs côtés !

Visuel Enedis - Edition Collectivité.indd   1Visuel Enedis - Edition Collectivité.indd   1 02-04-2026   17:23:5602-04-2026   17:23:56
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Un coup de pouce pour le Sdis
Le budget 2026 du Département prévoit une enveloppe sup-
plémentaire de 500 000€ pour le Service départemental d’in-
cendie et de secours de la Vienne (Sdis 86), ce qui porte à 
15M€ son budget de fonctionnement. Une contribution qui sera 
amenée à progresser en 2027 (515 000€) et 2028 (545 000€). 
Cet effort vise à accompagner les besoins croissants du Sdis, 
notamment dans un contexte marqué par l’augmentation des 
risques.



Ces entrepreneurs au chômage 
En Nouvelle-Aquitaine, près de 6 000 entrepreneurs 
ont perdu leur emploi en 2025, un record en France.

S O C I A L

M U T U E L L E 

Economie

TRANSPORTS 

L’aéroport 
vent de face 

L’aéroport de Poitiers-Biard 
traverse une nouvelle zone de 
turbulences. Le contrat avec Sea-
lar, initialement prévu jusqu’en 
2031, se terminera en effet le 
30 juin prochain, en vertu d’une 
décision de la cour administrative 
de Bordeaux, saisie par Grand 
Poitiers, annulant la révision des 
objectifs à la baisse entérinée par 
le Syndicat mixte de l’aéroport 
dans lequel le Département dé-
tient la majorité. On saura donc 
cette semaine quelle société 
est retenue pour un mandat de 
deux ans, renouvelable. Sans 
attendre, la plateforme poitevine 
doit faire face à la disparition de 
la ligne vers Barcelone. C’est la 
compagnie Ryanair qui a choisi 
d’interrompre le service, comme 
ailleurs en France. L’année 
dernière, la liaison avait connu 
une baisse de fréquentation 
de 8,1% (de 19 242 à 17 689 
passagers). Ajoutons à cela le 
redémarrage très timide de la 
ligne Poitiers-Biard assurée par 
Volotea -moins de 30% de taux 
de remplissage- et l’on obtient 
une somme de défis importants 
pour le futur exploitant. 
En dépit de ces vents contraires, 
le président du Département 
Alain Pichon a assuré vendre-
di à nos confrères d’ici Poitou 
qu’il était dans un état d’esprit 
combatif : « Nous sommes 
effectivement toujours sur la 
brèche, mais au combat. Nous 
allons pouvoir progresser, je 
pense, dans une ambiance plus 
sereine avec les élus de Grand 
Poitiers, puisque nous avons 
des philosophies de dévelop-
pement et d'attractivité du ter-
ritoire très claires plutôt que de 
nous mettre au tribunal. Ce qui 
compte, c'est qu'on ait un peu 
plus de passagers, qu'on puisse 
équilibrer d'une meilleure façon 
nos comptes avec notre exploi-
tant, avec les compagnies. »

À l’occasion de son 
observatoire annuel, 
l’association patronale 
GSC alerte sur la forte 
hausse des pertes d’em-
ploi chez les dirigeants 
en Nouvelle-Aquitaine.

 Thibaud Emery          

En 2025, 5 724 chefs d’en-
treprises ont perdu leur 

emploi en Nouvelle-Aquitaine, 
soit une hausse de 10,8% par 
rapport à l’année 2024. La ré-
gion enregistre ainsi le taux le 
plus élevé en France. Dans la 
Vienne, ce ne sont pas moins de  
296 entreprises qui ont mis la 
clé sous la porte. Selon Jean-Mi-
chel Gautheron, vice-président 
de l’association patronale GSC, 
trois facteurs peuvent expli-

quer cette augmentation : « Il 
y a l’incertitude financière qui 
empêche les entreprises d’avoir 
de la visibilité, l’inflation qui 
continue de gagner du terrain 
depuis la pandémie et, enfin, la 
révolution du e-commerce qui 
fait beaucoup de mal aux petits 
commerces de proximité. » Les 
petites structures restent les 
plus exposées à ce phénomène. 
Selon les chiffres relayés par 
l’association, 70% des entre-
prises de la région ayant dépo-
sé le bilan avaient en moyenne 
trois salariés. 

Différents secteurs 
concernés
Plusieurs domaines d’activité 
sont particulièrement tou-
chés, en particulier le petit 
commerce, le BTP ainsi que 
l’hôtellerie-restauration. À titre 

d’exemple, le secteur de la 
construction concentrait, à lui 
seul, plus de 25% des liquida-
tions judiciaires en France en 
2025. Le manque de trésorerie 
et les différentes normes aux-
quelles sont confrontées les 
PME, notamment celles de la 
restauration, font partie des rai-
sons avancées. Le contexte éco-
nomique du pays ne favorise 
pas non plus la pérennité des 
petites entreprises. Selon les 
chiffres du premier trimestre de 
cette année, la tendance n’est 
malheureusement pas à l’amé-
lioration : « 2026 devrait éga-
lement être un mauvais cru »,  
craint Jean-Michel Gautheron.

« Rompre avec 
la solitude »
Selon le vice-président de 
GSC, pour tenter d’inverser la 

tendance, il est primordial que 
les entrepreneurs sortent de 
leur isolement. Adhérer à des 
clubs d’entrepreneurs peut être 
un premier pas : « Les chefs 
d’entreprise doivent rompre 
avec leur solitude et dépasser 
leur pudeur. Se confier à des 
personnes qui ont vécu une 
situation similaire peut aider à 
trouver des solutions. » S’orien-
ter vers des structures patro-
nales comme l’association GSC 
peut aussi permettre de béné-
ficier d’un accompagnement au 
quotidien. « En France, ce sont 
plus de 60 000 pertes d’emplois 
enregistrées l’année dernière. 
Au-delà de ce chiffre, chaque 
entreprise qui met la clé sous la 
porte représente un drame éco-
nomique, social, mais surtout 
humain », conclut Jean-Michel 
Gautheron. 

VITE DIT
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La Mutuelle des hôpitaux de la 
Vienne (MHV) ouvre un nou-

veau chapitre de son histoire. 
À 35 ans, Henri Dumont vient 
d’être nommé directeur géné-
ral de cette institution ancrée 
dans le territoire, succédant à 
Frédéric Mémin, qui occupait ce 
poste depuis dix-huit ans. Une 
transition qui s’inscrit dans la 
continuité, sous la présidence 
de Joël Delhomme, figure histo-
rique de la mutuelle, engagé en 
son sein depuis 1975. 
Fondée en 1959 « par des hos-
pitaliers pour des hospitaliers »,  
la MHV a progressivement élar-
gi son champ d’action. Si elle 
reste profondément attachée 
à ses racines, elle accompagne 
aujourd’hui près de 20 000 
adhérents, principalement dans 
la Vienne et les départements 
voisins. La mutuelle s’est éga-
lement développée sur le seg-

ment des entreprises, avec plus 
de 250 structures clientes, de la 
TPE aux grandes sociétés, tous 
secteurs confondus. 
L’arrivée d’Henri Dumont s’ins-
crit dans cette dynamique d’ou-
verture. Originaire de Vendée, 
le nouveau directeur général 
a auparavant exercé pendant 
sept ans comme directeur ad-
joint du Medef de la Vienne. Il 

y était notamment en charge 
du développement et de la 
conquête de nouvelles entre-
prises, une expérience qu’il 
entend désormais mettre au 
service de la MHV. Son objectif 
est clair : poursuivre et amplifier 
la stratégie de diversification 
de la mutuelle, en renforçant 
notamment sa présence auprès 
des entreprises. « La MHV dis-

pose d’atouts solides, avec une 
structure à taille humaine, des 
services sur mesure et une forte 
proximité avec ses adhérents », 
souligne-t-il. 
Au-delà de son activité as-
surantielle, la mutuelle joue 
également un rôle actif dans 
la vie locale. Déjà partenaire 
de nombreux événements, 
tels que Sport et Collection -  
500 Ferrari contre le cancer 
ou les Soirées lyriques de 
Sanxay, elle soutient aussi 
plusieurs clubs sportifs emblé-
matiques du territoire, comme 
le PB86, l'Alterna SPVB ou le 
Stade poitevin rugby.  La MHV 
s’illustre enfin par son enga-
gement social, notamment à 
travers son accompagnement 
du fonds Aliénor, de la Maison 
des familles du CHU ou encore 
de l’association Un hôpital pour 
les enfants.

Un nouveau directeur général à la MHV 

Henri Dumont (à gauche) et Joël Delhomme ouvrent 
un nouveau chapitre de l’histoire de la MHV.



M É T I E R S

Environnement

Les métiers de la 
transition écologique 
concernent aujourd’hui 
l’ensemble des secteurs 
et ne s’adressent plus 
uniquement à une nou-
velle génération d’étu-
diants en quête de sens 
dans leur emploi. Pour la 
première fois à Poitiers, 
un forum leur a été en-
tièrement consacré.

 Pierre Bujeau            

Agriculture, transport, bâ-
timent, santé… Tous les 

secteurs disposent désormais 
de leurs salons et forums pour 
présenter leurs débouchés. C’est 
désormais au tour des métiers et 
des formations liés à la transition 
écologique de s’exposer, pour la 
première fois dans le départe-
ment. « Sur le territoire, on avait 
le sentiment que cet événement 
manquait, alors même que ces 
métiers correspondent aux be-
soins locaux », explique Sonia 
Chopin, coordinatrice de l’Erip(*) 
du bassin d’emploi de Poitiers, 
à l’initiative de la journée aux 
côtés de la Mission locale d’in-
sertion du Poitou, le 30 mars 

dernier. Organisé à l’Ensip, au 
cœur du campus poitevin, l’évé-
nement a attiré aussi bien de 
jeunes diplômés sortis d’école 
que des adultes en reconversion. 
Et lorsque l’on tend l’oreille, tous 
n’ont qu’un mot à la bouche : 
l’alternance. « Je suis encore 
étudiante à l’Ensip, donc je ne 
suis pas directement concernée. 
Mais est-ce qu’ils proposent des 
postes en alternance ? », inter-
roge une jeune participante. Sa 
camarade poursuit : « On est ve-
nues par curiosité, pour voir ce 
que les entreprises proposent, 
si notre domaine d’étude offre 
des débouchés par la suite. » 
Au total, une quarantaine de 
personnes étaient inscrites, 
dont 42% de scolaires, 35% de 
demandeurs d’emploi et 23% de  
salariés. Une fréquentation 
encore modeste. « On espérait 
un peu plus de monde. Peut-
être que l’intitulé « métiers  
verts » reste encore trop large », 
reconnaît Sonia Chopin.

De technicien 
à ingénieur
Les métiers de la transition 
écologique irriguent aujourd’hui 
tous les secteurs. Pas étonnant 
donc de retrouver des entre-
prises aussi diamétralement 

opposées lors du salon que 
Recycles, réparateur de cycles, 
EasyLi, fabricant de batteries, ou 
encore de grandes entreprises 
comme Spie. « Nous recrutons 
en alternance sur des postes 
très variés, de l’électricien à l’in-
génieur d’affaires, notamment 
dans le domaine du nucléaire »,  
explique Corinne Jolly, respon-
sable des ressources humaines 
chez Spie Building Solutions. 
Autres acteurs conviés aux 
festivités : les organismes de 
formation, qui ne manquent 
pas de cursus dans ce domaine. 
Ici, le lycée Kyoto. Eh oui, l’éta-
blissement ne propose pas que 
des formations en hôtellerie… 
« Beaucoup sont surpris, mais 
c’est notre ADN », explique 
Coralie Martinez, directrice ad-
jointe de l’établissement. Nous 
proposons notamment un bac 
STAV (sciences et technologies 
de l’agronomie et du vivant), 
ainsi que d’autres formations 
dans l’enseignement agricole et 
l’agroécologie. » Une diversité 
d’acteurs et de parcours qui té-
moigne d’un secteur en pleine 
structuration, appelé à se déve-
lopper dans les années à venir.

  
(*)Espace régional d'information 

de proximité.

De l'électricien à l'ingénieur, les métiers verts s'invitent dans tous les secteurs.

Emplois verts 
cherchent candidats
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05 49 11 00 57
CENTRE COMMERCIAL LES PORTES DU FUTUR

ROUTE NATIONALE 10
86360 CHASSENEUIL-DU-POITOU

12h00 - 14h30 et 19h00 - 22h30
Vendredi et Samedi soir de 19h à 23h

OUVERT 7/7JNous ne prenons 

pas de réservation 

les vendredis et 

samedis soirs 

À VOLONTÉ,
TOUS LES JOURS

Fruits de mer, grillades,
spécialités du monde…



Devenez « citoyen sauveteur »
Un massage cardiaque prodigué dans les cinq minutes peut sauve des vies.

A R R Ê T  C A R D I A Q U E

Santé

ÉVÉNEMENT 
Autisme : un forum 
le 22 avril 

L’association Autisme Vienne 
organise un temps d’échange et 
d’information avec le grand public 
le 22 avril, de 14h à 20h, au lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle, à 
Poitiers. Le forum réunira des pro-
fessionnels, associations et struc-
tures du territoire impliqués dans le 
diagnostic, le soin et l’accompagne-
ment des personnes autistes. Des 
stands d’information et plusieurs 
conférences permettront au public 
de découvrir les ressources dispo-
nibles. Dans le détail, entre 14h15 
et 15h15, le Dr Clément Villières, 
pédopsychiatre au Centre ressource 
autisme de Poitiers, se penchera 
sur « la démarche diagnostique 
dans le trouble du spectre autis-
tique ». Le Dr Thierry Champion, 
médecin au CHU de Poitiers, lui 
succédera (15h15-15h45) pour 
évoquer « les soins médico-den-
taires adaptés et coordonnés » à 
l’unité Handimed de Châtellerault. 
Place ensuite à une visioconférence 
(16h-17h15) animée par Jean-Phi-
lippe Piat, formateur et supervi-
seur, qui interviendra sur le thème  
« autisme et sécurité ». Entre 17h15 
et 18h30, le Dr Djea Saravane 
se penchera sur la question des  
« pathologies associées aux troubles 
du neurodéveloppement et la prise 
en charge des comportements 
problématiques ». Le médecin ré-
férent de la plateforme TND et TSA 
associé est coordonnateur pédago-
gique à la faculté de médecine de 
Paris-Saclay et membre associé du 
CHU de Sherbrooke (Québec). Enfin, 
la dernière conférence (18h30-19h) 
abordera la question de « l’inclusion 
professionnelle ». Liette Lanteigne, 
directrice générale d’Autisme 
Péninsule Acadienne (Canada) et 
autrice de Je suis une personne au-
tiste et Je travaille et J’ai embauché 
une personne autiste, animera cet 
ultime temps fort. 

Entrée libre, gratuite et sans 
inscription. 

Chaque année en 
France, 40 000 à 50 000 
personnes succombent 
à un arrêt cardio-res-
piratoire brutal. Bon 
nombre de ces morts 
subites pourraient être 
évitées si un massage 
cardiaque était prodigué 
et/ou un défibrillateur 
installé. C'est là que les 
« citoyens sauveteurs » 
interviennent...

 Nicolas Boursier          

Moins de 5% de taux de sur-
vie à un an. Et pour ceux 

qui s'en sortent, des altérations 
neurologiques parfois irréver-
sibles... Il est des chiffres qui 
font froid dans le dos. Ceux-là 
disent tout des conséquences 
délétères d'un arrêt cardio-res-

piratoire (trop) tardivement pris 
en charge. « On a l'habitude de 
dire que les chances de survie 
se réduisent de 10% à chaque 
minute écoulée après l'accident 
sans massage cardiaque », il-
lustre le Dr Maxime Sereno. 
En 2024, ce médecin urgentiste 
au CHU de Poitiers a mené, 
en collaboration avec quatre 
autres confrères du service, une 
étude sur le diagnostic neuro-
logique de l'arrêt cardiaque. 
Le 15 avril prochain, à 16h, il 
en dévoilera les principales 
conclusions aux professionnels 
et au grand public présents 
(c'est gratuit !) au symposium 
sur la « mort cardiaque subite »  
proposé dans l'amphithéâtre 
Camille-Guérin du CHU. Au cœur 
de son intervention ? L'intérêt 
supérieur du rôle joué par les 
« citoyens sauveteurs » dans 
l'administration précoce d'un 
massage cardiaque aux patients 

en détresse. 

Massage et 
défibrillateur
« Ces citoyens sauveteurs sont 
des Monsieur ou Madame tout 
le monde, formés ou non aux 
premiers gestes de secours », 
éclaire le Dr Sereno. En s'inscri-
vant sur les applications d'alerte 
utilisées par les unités de ré-
gulation du Samu (SAUV-Life) 
et les centres de traitement de 
l'alerte des pompiers (Permis de 
Sauver et Le Bon Samaritain), ils 
ont accepté l'idée d'être alertés 
à tout moment qu'un accident 
cardio-respiratoire s'est produit à 
proximité immédiate de chez eux 
et d'être les premiers à interve-
nir au chevet des victimes. « En 
moyenne nationale, poursuit le 
médecin, le délai d'intervention 
des premiers effecteurs, pom-
piers et ambulances privées, 
est de 10 à 12 minutes, celui 

des Smur de 15 à 20 minutes.  
C'est hélas trop long pour une 
prise en charge efficiente. De 
fait, la réactivité des citoyens 
sauveteurs, leur présence sur 
les lieux de l'accident moins 
de cinq minutes après sa 
survenue et leur capacité à 
effectuer le massage cardiaque 
qui s'impose dans l'attente 
de l'arrivée des secours, voire 
à trouver et utiliser l'un des  
1 646 défibrillateurs publics 
actuellement recensés dans la 
Vienne, sont les meilleurs outils 
dont nous disposons pour tenter 
de sauver des vies. » 
En 2025, dans le département, 
134 alertes exactement ont été 
déclenchées via SAUV-Life, l'ap-
pli utilisée par les services d'ur-
gence du CHU. Quant au nombre 
d'inscrits, il se montait à 4 200. 
« On peut toujours faire mieux »,  
résume Maxime Sereno. A 
bon(s) entendeur(s)...

VITE DIT

te�e-de-dragons.com

l’aventure à 30 min. de Poitiers

Plus qu'un parc, une expédition !
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Centre d’amincissement H. de B. Minceur Poitiers

Stéphanie Tessier
121 route de Poitiers - 86280 Saint Benoit - 06 98 98 16 44

 

Bilan
Minceur

offert

Un accompagnement humain et naturel, loin des
régimes stricts. Stéphanie est très à l’écoute et m’a aidée

à installer des habitudes durables tout en retrouvant
du plaisir et un mieux être.
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L’Esigelec, basée sur la 
Technopole du Futuros-
cope, a accueilli récem-
ment la 11e édition du 
Challenge Innovatech : 
un concours destiné à 
encourager la fémini-
sation des métiers de 
l’ingénierie.

 Thibaud Emery          

En Nouvelle-Aquitaine, l’in-
dustrie représente plus de  

280 000 emplois salariés. Pour-
tant, en France, seulement 24% 
des postes d’ingénieurs sont 
occupés par des femmes. Pour 
lutter contre ce phénomène, l’as-
sociation Elles bougent accom-
pagne, depuis 2006, les jeunes 
filles vers les métiers de l’indus-
trie. Le 19 mars, cette structure 
nationale a organisé, dans les 
locaux de l’école Esigelec, le 
11e Challenge Innovatech, un 
concours exclusivement réservé 
aux filles : « Pendant une jour-
née, une trentaine de lycéennes 
et d’étudiantes d’établisse-
ments de la région ont travaillé, 
en équipe, sur la conception 

d’un produit ou d’un service in-
novant et commercialisable », 
explique Séverine Ruelle, délé-
guée régionale adjointe de l’as-
sociation. Les participantes ont 
été aidées par des ingénieures 
ou techniciennes, marraines de 
l’association. Des acteurs issus 
du monde industriel étaient éga-
lement présents, notamment 
l’entreprise Safran. Le premier 
prix a été remporté par l’équipe 
proposant le développement 
d’une peinture intelligente à 
base d’algues recyclées. Celle-ci 
participera à la finale nationale 
le 6 mai à la Cité des sciences et 
de l’industrie, à Paris.

Mettre fin aux 
stéréotypes
Le Challenge Innovatech s’ins-
crit dans une démarche claire : 
celle de faire évoluer les men-
talités. Pour Séverine Ruelle, 
ce concours vise avant tout à 
donner confiance aux jeunes 
filles et à les inciter à rejoindre 
les écoles spécialisées, dont 
l’Esigelec. « Beaucoup d’entre 
elles ne se sentent pas légitimes 
à s’orienter vers ces formations 
qui manquent cruellement de 
talents féminins. » Ce type 

d’événement correspond par-
faitement à l’engagement de 
l’école en faveur de l’égalité 
femmes-hommes dans les for-
mations et métiers de l’ingénie-
rie. L’objectif est également de 
briser les stéréotypes de genre 
largement présents chez les pa-
rents : « Le discours familial est 
souvent accompagné de préju-
gés qui peuvent être des freins 

pour les jeunes filles », souligne 
la déléguée régionale adjointe. 
En plus de ce challenge, l’asso-
ciation a aussi organisé l’évé-
nement « Elles bougent pour 
demain », à Saft Poitiers. Du  
25 au 27 mars, des collégiennes, 
lycéennes et étudiantes de la ré-
gion ont pu découvrir différents 
métiers à la fois scientifiques, 
techniques et technologiques. 

Ces nombreuses initiatives 
visent donc à apporter de la 
diversité à un secteur d’activité 
qui peine encore à se fémini-
ser. À noter tout de même que 
l’Esigelec accueille, aujourd’hui 
en France, plus de 20% de filles 
dans le programme ingénieur 
contre seulement 8% il y a dix 
ans, signe d’une évolution posi-
tive au fil du temps.

Pourquoi les femmes restent sous-représentées ? 

Le 19 mars, une trentaine de filles de la région ont 
planché sur les métiers de l’ingénierie à l’Esigelec. 

I N G É N I E R I E

Matière grise
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E X P O S I T I O N

C O N F E R E N C E

Sciences

VACANCES 

Un programme 
fourni 

Animations scientifiques, expo-
sitions, séances au planétarium, 
ateliers numériques, stages 
d’astronomie et de cinéma 
d’animation… Pas de risque de 
s’ennuyer pendant les vacances 
de printemps à l’Espace Men-
dès-France. Outre l’exposition 
Ça mousse ? C'est chimique !, à 
découvrir à partir du 14 avril (cf. 
article), de très nombreuses ré-
jouissances sont au programme, 
à faire en famille ou entre amis. 
L’Ecole de l’ADN propose notam-
ment ses ateliers phares (ADN ? 
Élémentaire, mon cher Watson !  
et Néendertal : une enquête sur 
le vivant), tandis que le plané-
tarium met le cap Au-delà du 
système solaire et donne à voir 
Noisettes, à la recherche de la 
planète idéale. 

Programme complet sur emf.fr. 

VOYAGE 

Vivez une éclipse 
solaire en Espagne

L’Espace Mendès-France propose 
à celles et ceux qui le sou-
haitent de vivre une aventure à 
nulle autre pareille : un voyage 
en Espagne de trois jours, du  
11 au 13 août 2026, pour vivre 
une éclipse totale de soleil.  
« Imaginez : en plein jour, le 
ciel s’assombrit soudainement, 
la couronne solaire s’illumine, 
et le monde semble retenir son 
souffle. Une expérience senso-
rielle et scientifique inoubliable 
vous attend lors de ce voyage 
exceptionnel, au cœur de la 
ligne de centralité de l’éclipse 
totale de Soleil… », promet le 
centre de culture scientifique. Le 
point d’orgue de cette expérience 
aura lieu au sud de Saragosse, 
avec 1’45’’ d’éclipse totale. Le 
départ est prévu mardi 11 août 
au matin en bus, le retour jeudi 
13 août dans la soirée. Les tarifs 
varient entre 575 (adhérent) et  
720€, selon que vous souhaitez 
une chambre simple ou double. 

Plus d’informations sur emf.fr. 

Visible dès le 14 avril à 
l’Espace Mendès-France, 
à Poitiers, l’exposition 
« Ça mousse ? C’est 
chimique ! » aborde la 
place de la chimie au 
quotidien, dans les pro-
duits que nous utilisons 
tous les jours, dans nos 
maisons comme sur nos 
corps.

 Mathilde Wojylac          

Quel est le point commun 
entre du shampoing, du 

dentifrice, un médicament, du 
liquide vaisselle et un nettoyant 
pour la cuisine ? La fabrication 
de tous ces produits relève de 
procédés chimiques. Car la 
chimie est omniprésente, c’est 
justement ce que souhaite 
démontrer l’exposition « Ça 
mousse ? C’est chimique ! », vi-

sible à l’Espace Mendès-France 
à partir du 14 avril. « Dans notre 
quotidien et la nature, la chimie 
est là, souligne Edith Cirot, 
responsable de l’animation 
et des expositions à l’Espace 
Mendès-France. Pour autant, 
contrairement à certaines idées 
reçues, la chimie n’est pas 
synonyme de produits dange-
reux. Dans la nature, l’amanite 
phalloïde est dangereuse. C’est 
l’utilisation que nous faisons de 
ces produits qui présente des 
risques. Aujourd’hui, la volonté 
est de développer des produits 
plus durables à la fois dans 
leur fabrication, leur utilisation, 
leurs rejets, mais il y aura tou-
jours besoin de se baser sur des 
procédés chimiques pour les 
élaborer. »

Des animations 
et des expériences
Dans un premier temps, l’expo-
sition rappelle les bases de la 

chimie : qu’est-ce qui entre en 
jeu, les réactions, les molécules ?  
Un jeu et des manipulations 
(dès 6 ans) sur les tensio-actifs 
sont proposés pour découvrir 
les mécanismes en action. Une 
deuxième partie aborde les pro-
duits du quotidien, leur usage, 
comment lire une étiquette et 
reconnaître certains ingrédients. 
La question des perturbateurs 
endocriniens est posée avec un 
zoom sur le dioxyde de titane. 
« Nous expliquons ce qu’est 
une nanoparticule et pourquoi 
il est problématique d’en re-
trouver dans nos produits. » 
Un focus sur le dentifrice per-
met au-delà de comprendre la 
différence entre cosmétique et 
médicament.
Les étapes marquantes de la 
chimie sont évoquées avec un 
jeu autour des cosmétiques gal-
lo-romains, prêté par le musée 
archéologique de Rom, dans 
les Deux-Sèvres. Du matériel 

de maquillage, issu du musée 
Sainte-Croix, est également 
visible.
Quatrième volet de l’exposition, 
la chimie est dans nos salles de 
bains, dans nos cuisines. Des 
animations sur le shampoing, 
les colorations et des manipu-
lations avec le vinaigre blanc, 
l’acide citrique et le bicarbonate 
de soude permettent de com-
prendre les interactions en jeu. 
Monsieur Tout Propre en profite 
pour déverser quelques fausses 
informations, à vous de les dé-
masquer. Enfin, les odeurs et les 
textures sont mises en lumière 
à travers des expériences. 
Accessible à toute la famille, 
l’exposition « Ça mousse ? C’est 
chimique ! » révèle le côté amu-
sant et essentiel de la chimie à 
tous moments de notre vie.

Exposition à partir du mardi 14 
avril et jusqu’en 2027. Accessible 
dès 4 ans. Visites accompagnées.

REPÈRES
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Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France. 
Programme complet 
et tarifs sur emf.fr.    

Les Égyptiens étaient de grands 
consommateurs de produits 

cosmétiques. De très nombreux 
objets laissés dans les tombes 
(pots à maquiller, palettes, 
fioles...), des dessins en relief, 
des statues témoignent de leur 
appétence pour le maquillage et 
la parfumerie. « S’ils ne sont pas 
les premiers à utiliser des cos-
métiques, les Égyptiens ont été 
très en avance sur leur temps, 
confirme Philippe Mainterot, 
égyptologue, maître de confé-
rences en Histoire de l’art et 
archéologie de l’Antiquité au la-
boratoire HeRMA de l’université 
de Poitiers. Ils transformaient de 
nombreux produits naturels, de 
leur environnement immédiat 
pour les utiliser sur leur corps. » 

Ils ont ainsi pris la galène, un mi-
néral dense, argentifère, comme 
khôl pour intensifier le regard. 
Autre exemple : les fleurs de 
lotus étaient utilisées dans des 
parfums. « Ils observaient beau-
coup la nature et n’hésitaient 
pas à piocher des éléments pour 
inventer des formules. » Dans le 
panel de produits, il y avait éga-
lement des matières premières 

venues de plus loin comme 
celles du pays de Pount. « La 
reine a ainsi envoyé des expé-
ditions maritimes chercher des 
arbres à encens vers la pointe de 
la corne de l'Afrique (Somalie, 
Érythrée…) pour les ramener et 
les acclimater à l’Égypte. »
Le maquillage avait plusieurs 
finalités. La première était 
utilitaire, les personnes se pro-

tégeaient du soleil, des piqûres 
d’insectes. La deuxième était 
esthétique. Enfin, le maquillage 
était associé à la religion. « Les 
Égyptiens emmenaient dans 
leurs tombeaux tout leur néces-
saire et objets pour continuer 
à être beaux dans l’au-delà. » 
Le maquillage était également 
associé à la déesse de la beauté 
Hathor. Les femmes, mais éga-
lement les hommes, utilisaient 
ces produits. La parfumerie 
comme le tatouage venaient 
compléter cet art.

Dans le cadre de l’exposition 
Ça mousse ? C’est chimique, la 
conférence Cosmétiques chez 

les Égyptiens se tiendra jeudi 23 
avril, de 18h30 à 20h.

Le maquillage dans l’Égypte antique
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La chimie est partout !



A Migné-Auxances, la 
salle de sport CrossFit 
Oozaru proposera fin 
avril à ses adhérents 
une matinée sportive de 
sensibilisation au han-
dicap. Une démarche 
innovante. 

 Kaëna Boucenna          

Qui a dit que des disciplines 
comme le CrossFit étaient 

réservées aux sportifs de l’ex-
trême ? La salle de sport CrossFit 
Oozaru prend le contrepied de 
cette croyance en organisant 
la première édition de son 
Handi’Cap Challenge. Ce sera le 
samedi 25 avril, de 9h à 14h, un 

rendez-vous réservé à ses adhé-
rents. Trois séances de décou-
verte du handisport leur seront 
proposées. La première s'adres-
sera aux personnes en situation 
de handicap, la deuxième place-
ra les valides en fauteuil roulant, 
et la troisième les immergera 
dans des conditions de cécité et 
de surdité.
Agathe Bonnel et Benjamin 
Daniaud, coachs et gérants de 
l'établissement sportif, ont un 
objectif clair : créer du lien et prô-
ner des valeurs d’inclusion par le 
biais du CrossFit. La discipline a 
parfois « mauvaise presse, ac-
cusée à tort d’être réservée aux 
ultra-costauds », selon Agathe. 
Or, la méthode d'entraînement, 
originaire des États-Unis, s'ap-

puie sur des mouvements fonc-
tionnels, variables et ajustables 
selon les capacités de chacun. « 
On devient endurant, fort et plus 
agile. Une véritable progression 
est possible », précise-t-elle. 

« Tous capables ! »
Jean-Christophe Marquestaut  
est champion du monde  
2025 et champion d’Europe 
2026 d’Hyrox en fauteuil. Il 
sera présent le 25 avril, lui 
qui dresse, sur les réseaux so-
ciaux, un constat préoccupant :  
encore trop peu de struc-
tures proposent ce type de 
challenge adapté. David Ades 
partage sa vision des choses. 
L’éducateur spécialisé dans le 
handicap, qui interviendra le 

Jour J, déplore que trop peu de 
coachs soient formés. « Il y a 
pourtant une réelle demande, 
compte tenu des retours et de 
la population que je connais »,  
éclaire-t-il. Les handicaps 
moteurs et sensoriels ne sont 
pas systématiquement pris en 
compte. Pour encourager cette 
pratique, rien de tel qu’un évé-
nement sportif comme le Han-
di’Cap Challenge. Le tout dans 
un esprit de bienveillance et 
de partage, où le dépassement 
de soi unit les sportifs, quelle 
que soit leur condition. Une 
deuxième édition du challenge 
pourrait voir le jour en fonction 
du bilan de cette première. 

Contacts : crossfitoozaru.fr
06 19 07 74 03. 

H A N D I C A P
FIL INFOS

Le CrossFit s’adapte

COURSE À PIED 

Marathon Poitiers- 
Futuroscope :  
20e édition record

Pour sa 20e édition, de vendredi à 
dimanche, le Marathon Poitiers-Fu-
turoscope prend une nouvelle 
ampleur. L’événement enregistre 
plus de 9 000 inscriptions sur l’en-
semble des courses, un chiffre qui 
aurait semblé inimaginable il y a 
quelques années, comme le souli-
gnait Claudy Paradot, président de 
l’association, la semaine dernière 
dans nos colonnes. L’épreuve 
reine, le marathon, franchit pour 
la première fois la barre symbo-
lique des 2 000 participants, avec  
2 020 coureurs, après avoir déjà 
battu un record l’an passé avec  
1 460 inscriptions. Le semi-mara-
thon affiche lui aussi complet, avec 
3 500 coureurs contre 3 000 en 
2025, tandis que le relais à quatre 
compte déjà 250 équipes inscrites. 
À titre de comparaison, la première 
édition, en 2005, ne réunissait que 
860 coureurs. Pour faire face à cet 
afflux de participants, l’organisa-
tion a déployé les gros moyens 
matériels et humains. Pas moins 
de 850 bénévoles seront mobilisés 
sur l’ensemble du week-end, soit 
une centaine de plus que lors des 
éditions précédentes.

HANDBALL 

Les Bleues 
à l'Arena

Pour la première fois, l’Arena Fu-
turoscope accueillera l’équipe de 
France féminine de handball ce 
dimanche à 18h. Les Bleues affron-
teront la Finlande pour le 6e tour 
de qualification à l’EHF Euro 2026. 
L'enjeu est de taille… Une victoire 
et les Bleues valideraient leur bil-
let pour le championnat d'Europe 
prévu en décembre 2026.

Sport

9, rue Gustave Eiffel 86000 Poitiers - 05.49.56.59.75
MOBILIER D'EXTERIEUR - LAMPE SOLAIRE - TAPIS OUTDOOR - CUISINE D'EXTERIEUR - BRASEROS
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Le CrossFit se pratique aussi en fauteuil. 

D
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Volley, foot, handball…
Retrouvez les résultats 
sportifs du week-end 

sur le7.info.



« Ce groupe a de la résilience »
E N  J E U

PB86
VITE DIT

CHAMPIONNAT
La 31e journée 

Mardi 7 avril. Caen-Quimper, La 
Rochelle-Rouen, Poitiers-Orléans, 
Nantes-Challans, Roanne-Châlons-
Reims, Gries-Souffel-Denain, Pau-
Aix-Maurienne, Antibes-Evreux, 
Saint-Chamond-Hyères-Toulon, 
Vichy-Blois. 

TRANSFERT
Ngoy vers Auburn 
et la NCAA

Prêté cette saison par la JL Bourg 
au PB86, Narcisse Ngoy aurait 
dû retourner dans l’Ain la saison 
prochaine, où il disposait d’un 
contrat de quatre ans, jusqu’en 
2029. Mais le probable futur MVP 
d’Elite 2 a finalement changé 
d’avis et évoluera aux Etats-Unis 
en 2026-2027. Le pivot formé 
à Roanne s’est engagé avec 
l’université d’Auburn, en NCAA. 
Selon nos confrères de BeBasket, 
son contrat dans le championnat 
américain avoisinerait les 2 mil-
lions de dollars et son transfert 
pourrait rapporter 300 000$ à la 
JL Bourg. Cette année, 68 jeunes 
Français évoluent en NCAA, avec 
des niveaux de rémunération bien 
supérieurs à ce qui pourrait leur 
être proposé en Europe. 
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Tout en appréciant 
la bonne saison de 
l’équipe, le manager 
général du PB86 se 
projette déjà sur la 
suivante pour bâtir un 
effectif compétitif… 
et pousser le projet 
de nouvelle salle aux 
Arènes, en dépit des 
obstacles.  

 Arnault Varanne           

Quel regard portez-vous sur 
la saison du PB qui rivalise 
avec les meilleures équipes 
d’Elite 2 ? 
« On vit une saison très satis-
faisante, dans un championnat 
très compétitif, de plus en plus 
dur. Les budgets ne veulent 
pas dire grand-chose avec des 
équipes comme Denain, Vichy 
ou Châlons-Reims qui sont tout 
près, comme Nantes aussi. On 
ne s’interdit pas de regarder un 
peu plus haut, même si l’effectif 
est amoindri depuis quelques se-
maines (Ramljak, Idowu et Prot 
étaient absents à Caen, ndlr) et 
qu’on tire pas mal sur les mêmes 
joueurs. » 

Vous avez battu Roanne, 
Antibes avant une courte 
défaite à Caen… 
« Ce groupe a de la résilience. 
Face à Roanne et Antibes, les 
gars ont réalisé deux perfor-
mances de très haut niveau. 
Il faut savoir reconnaître ce 
que les garçons font depuis 
plusieurs mois. On est en 
maîtrise de notre basket en 
dehors du match à Vichy. Les 
résultats positifs amènent une 
dynamique et de la confiance. 
On fera les comptes au soir de 
la 38e journée. »

En cas de play-offs, jouerez- 
vous des matchs à l’Arena ? 
« Nous étudions la question, 
sachant que la problématique 
est d’annuler ou de program-
mer un match à trois jours de 
l’échéance. »

Qui dit saison réussie 
dit sollicitations pour les 
meilleurs joueurs de 
l’effectif. Comment 
préparez-vous 

déjà la suite ? 
« Je travaille sur la prochaine 
saison depuis novembre. C’est 
le lot de notre club. Tant que 
la salle et le budget ne seront 
pas là, il faudra recruter malin. 
Avec Andy (Thornton-Jones, 
ndlr), nous avons une bonne 
idée du profil de l’équipe que 
l’on voudrait. Mais après, la 
réalité est parfois un peu dif-

férente. J’ai déjà étudié 
les dossiers de 

beaucoup de joueurs. »

« Il n’y aura pas 
deux Narcisse. »
Quels joueurs seront encore 
sous contrat en 2026-2027 ? 
« Aurèle (Brena-Chemille), 
Imanol (Prot), Ivan (Ramljak), 
Marcus (Gomis) et Soumaïla 
(Koita). Garder un noyau dur 
nous permettrait d’avoir une 
certaine continuité. On sait 
aussi que quand on expose de 
jeunes joueurs et qu’ils sont 
performants, ils sont sollicités. 
Mais notre politique nous a 
permis de gagner en légiti-
mité et crédibilité auprès des 
agents. Narcisse (Ngoy) ? Il n’y 
en aura pas deux comme ça ! 
Et en même temps, on avait dit 
la même chose avec Jonathan 
(Jeanne) avant… » 

Le nouveau maire de Poitiers 
ne fixe pas comme priorité 
une nouvelle salle aux 
Arènes. Comment rece-
vez-vous ce message ? 
« Cela ne nous surprend pas. 
Nous sommes suffisamment 
proches des élus pour connaître 
l’état des finances de la collec-
tivité, même si la volonté est 
là. A nous de nous prendre en 
main et de trouver des solu-
tions pour que le projet sorte. 
Le développement du club ne 
passera que par la construc-
tion d’une nouvelle salle. Nous 
avons suffisamment d’énergie, 
d’envie, de conviction et de 
grinta pour aller au bout. Si le 
PB86 n’a pas les outils pour se 
développer, il pourrait ne plus 
être un club professionnel dans 
les cinq à dix ans à venir. Et je 
rappelle aussi qu’avec ou sans 
nous, le devenir des Arènes 
reste un sujet. »

Gagnez votre dossard
pour les Foulées de Poitiers !

Dépêchez-vous, il n’y en aura pas pour tout le monde !

Partenaire des Foulées de Poitiers, dont la 
première édition se déroulera le dimanche le 
10 mai 2026, le 7 vous offre 20 dossards. Pour 
cela, il vous suffit d’en faire la demande en en-
voyant votre adresse mail à redaction@le7.info 
en précisant la course qui vous intéresse 
(5 ou 10 km). Vous recevrez en retour un lien 
et un code d’inscription.
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POITIERS VS ORLÉANS

PB86

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 31 ans

3. Marcus Gomis
1,84m - meneur/arrière - FR - 25 ans

7. Narcisse Ngoy
2,14m - pivot - FR - 21 ans

7. Nathan Kuta 
2,05m - pivot - NED - 25 ans 

24. Mérédis Houmonou
1,88m - arrière - FR - 36 ans 

8. Ludovic Negrobar
2,08m - intérieur - FR - 33 ans 

88. Tomislav Gabric 
2,04m - intérieur - CRO - 29 ans 

17. Lorenzo Thirouard-Samson
1,97m - ailier - FR - 24 ans 

95. Vincent Vent 
2,06m - pivot - FR - 29 ans 

0. Ilane Fibleuil 
1,98m - ailier - FR - 20 ans

1. Thimothé Crusol 
1,93m - meneur - FR - 24 ans 

3. Marek Klassen 
1,85m - meneur - CAN - 33 ans 

4. Siriman Kanouté
1,80m - meneur - MAL - 23 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 23 ans 

20. Elie Ntowoa-Ndenga 
2m - ailier - FR - 18 ans 

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 21 ans

39. Jean Vergez-Pascal
2m - ailier – FR - 18 ans

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Arthur Boisson et Clémentin Alix

Entraîneur : Lamine Kébé - Assistants : Pierre Tillay et Steeve Bourgeois 

0. Marcus Hammond
1,91m - meneur/arrière - US - 25 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 35 ans 

Mardi 7 avril - 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 

Arbitrage de MM. Collin, Davidson et Mme Coanus
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8. Jordan Ratton  
2,04m - pivot - FR - 24 ans 
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7 à l’Arena
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Vingt ans après son 
triomphe, la comédie 
musicale embléma-
tique produite par 
Dove Attia et mise 
en scène par Kamel 
Ouali, fait un retour 
flamboyant dans une 
version inédite. Ce 
spectacle mythique 
enflammera l’Arena 
Futuroscope les  
25 et 26 avril pro-
chains, pour une série 
de représentations 
exceptionnelles.

Depuis sa première en 2005, 
Le Roi Soleil s’est imposé 

comme l’un des plus grands 
succès de la comédie musicale 
en France. Imaginé par le pro-
ducteur Dove Attia et mis en 
scène par le chorégraphe Kamel 
Ouali, le spectacle raconte, de 
manière romancée, la vie et les 
passions de Louis XIV. Entre in-
trigues de cour, amours contra-
riées et faste royal, le destin du 
jeune souverain se déploie dans 
un récit mêlant musique pop, 
influences baroques et choré-
graphies spectaculaires. 

Joué devant près de 1,6 million 
de spectateurs, Le Roi Soleil 
est devenu un véritable phé-
nomène culturel, qui a révélé 
au grand public des talents 
comme Emmanuel Moire, dans 
le rôle de Louis XIV, et Chris-
tophe Maé, dans celui de Phi-
lippe d’Orléans. Porté par une 
bande originale devenue culte, 
ce spectacle emblématique 
s’est implanté durablement 
dans l’imaginaire collectif et a 
largement contribué à relancer 
l’engouement pour la comédie 

musicale à la française.

Nouvelle version 
pour nouveau public
Vingt ans après sa création, Le 
Roi Soleil se réinvente dans une 
version inédite et moderne. 
Décors repensés, effets visuels 
immersifs et chorégraphies 
revisitées viennent enrichir 
cette fresque historique specta-
culaire, offrant aux spectateurs 
une expérience à la fois nostal-
gique et contemporaine. 
Cette nouvelle production 

s’adresse autant aux fans de 
la première heure qu’aux nou-
velles générations, proposant 
une plongée flamboyante dans 
la jeunesse et l’ascension du 
monarque, du tumulte politique 
à l’affirmation de son pouvoir ab-
solu. Entre histoire et spectacle 
populaire, Le Roi Soleil trans-
forme la cour de Versailles en 
théâtre grandiose où se mêlent 
politique, passions et arts de 
la scène, dans un tourbillon de 
musique, danse et costumes 
somptueux.

LES 25 ET 26 AVRIL

SPORT

Euro féminin 
de hand 

LE 12 AVRIL

Les Bleues fouleront pour la toute 
première fois le parquet de l’Are-
na Futuroscope de Poitiers pour le 
6e et dernier tour de qualification 
du championnat d’Europe féminin 
de handball 2026. L’équipe de 
France féminine affrontera la Fin-
lande dans un match décisif qui 
pourrait sceller leur qualification 
pour l’Euro, prévu en décembre 
2026. La soirée affiche déjà com-
plet, mais il reste encore quelques 
places en VIP.

CONCERT

Bigflo & Oli
LE 2 OCTOBRE

Après le succès de leurs précé-
dents projets et des tournées à 
guichets fermés, les deux frères 
reviennent sur scène avec une 
énergie renouvelée. Le Karma 
Tour accompagne leur nouvelle 
ère musicale, mêlant leurs 
morceaux récents à leurs titres 
emblématiques qui ont marqué 
leur carrière. Fidèles à leur style, 
Bigflo & Oli propose un spectacle 
généreux, entre rap, moments 
d’émotion et interactions avec le 
public.

Programmation & réservations sur www.arena-futuroscope.com 

P A R T E N A R I A T

CONCERTS

Le Roi Soleil 
rallume la scène

Damso 
      LE 4 AVRIL

Après un été marquant sur les plus grandes scènes, le rappeur belge 
lance le Beyah Tour, sa nouvelle tournée. Dans une expérience scé-
nique intense et immersive, il y présente les titres de son dernier 
album ainsi que ses grands classiques. Porté par une scénographie 
ambitieuse, l’artiste prouve sa singularité sur la scène musicale fran-
cophone et repousse les limites de la créativité pour faire de chaque 
concert un moment unique et sincère. Le concert à l’Arena Futuros-
cope est complet, mais il reste encore quelques places en VIP.

Ben Mazué 
      LE 8 AVRIL 

Après le succès du « Paradis Tour », récompensé par une Victoire 
de la Musique du meilleur concert en 2022, l’artiste repart à 
la rencontre de son public.  L’auteur-compositeur-interprète, 
qui a notamment écrit pour Axelle Red, Grand Corps Malade, 
Fréro Delavega ou encore Patricia Kaas, revient sur scène avec 
un show entièrement renouvelé, mêlant ses chansons les plus 
connues à des titres récents, dans un univers toujours intime et 
poétique.



Comme des milliers 
de leurs collègues en 
France, des personnels 
de l’Education nationale 
de la Vienne ont été 
piégées fin mars par un 
faux message d’hame-
çonnage. L’opération 
Cactus vise à éveiller 
leur vigilance. 

 Kaëna Boucenna          

Pour tester les réflexes des 
élèves, parents et ensei-

gnants, le ministère de l'Éduca-
tion nationale, en collaboration 
avec les ministères de l'Intérieur 
et de la Justice, la Cnil et l’Unaf, a 
renouvelé l'opération Cactus. Fin 
mars, un message frauduleux 
simulant une tentative d'hame-
çonnage a été envoyé sur les 
espaces numériques de travail 
(ENT). L'opération a touché près 
de 9,2 millions de personnes sur 
l'ensemble du territoire, dont 
tous les lycéens de l'académie et  
quelque 4 000 collégiens dans 
la Vienne. 1 096 692 ont cliqué 
sur le lien, soit 12% du public 

cible, avant d'être redirigées 
vers un message de sensibili-
sation accompagné d'une vidéo 
pédagogique.

Une réponse éduca-
tive face à la menace 
croissante
L'opération répond à une ex-
plosion des cybermenaces, en 
hausse de 2 700% par rapport 
à l'année précédente. En 2026, 
un élève sur trois (cf. encadré) 
déclare avoir déjà été exposé à 

des actes de cybermalveillance : 
courriels, SMS frauduleux ou pi-
ratage de comptes. L'Académie 
de Poitiers, impliquée dans le 
dispositif Territoires numériques 
éducatifs, est particulièrement 
concernée. 
 « En informatique et en cyber-
sécurité, on sait que le risque 
zéro n'existe pas, et surtout en 
ce moment », explique Nicolas 
Audoin, responsable de la sécu-
rité des systèmes d'information 
du rectorat. Sa mission : proté-

ger l'académie et ses données, 
les établissements de cycles 1 et  
2 compris. « Nous travaillons sur 

la pédagogie dans les établis-
sements scolaires auprès des 
générations futures », ajoute-
t-il. L'enjeu : transmettre les 
bons réflexes. Les enseignants 
s'appuient pour cela sur un li-
vret pédagogique dédié, tandis 
que les élèves bénéficient de 
programmes de sensibilisation 
à l'éducation aux médias. Le mi-
nistère de l'Éducation nationale 
affirme sa volonté de s'inscrire 
dans une stratégie pérenne, al-
liant connaissance des risques et 
citoyenneté numérique.

En cas de cybermalveillance, des 
solutions existent : la plateforme 

de signalement PHAROS et le 
numéro 17 Cyber sont accessibles 

sur cybermalveillance.gouv.fr.
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C Y B E R S É C U R I T É

Techno

Cliquer ou pas sur un message suspect, la question se pose.  

Un million de clics pour une leçon numérique
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Des élèves plutôt sensibilisés 
L’enquête réalisée à la rentrée 2025 par le ministère de l’Edu-
cation nationale auprès des jeunes de CM1 à la 6e, dans les 
territoires numériques éducatifs, aboutit à des conclusions ras-
surantes. Sept élèves sur dix se disent ainsi sensibilisés à la cy-
bersécurité. Mais un sur trois indique avoir déjà été exposé à 
des actes de cybermalveillance et un sur cinq n’avoir pas encore 
entendu parler du sujet. 

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Vous recrutez ?
Réservez dès à présent votre annonce publicitaire

dans notre hors-série spécial
 Emploi & Formation professionnelle. 

Sortie le 14 avril 2026. 

JANVIER 2026

EMPLOI

2026 sous le signe de 
l’incertitude

SUPPLÉMENT ECONOMIE 
DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

Née en 1993, l’association Présence Verte 
Services accompagne aujourd’hui des 
milliers d’habitants au quotidien grâce à 
la téléassistance et au portage de repas. 

27 salariés, plus de 180 000 repas livrés chaque 
année, 1 380 personnes âgées équipées d’une 

solution de téléassistance… Depuis plus de trente 
ans, Présence Verte Services est LE partenaire de 
proximité de tous ceux et celles qui veulent vieillir 
dans un environnement sécurisé. « Dans la Vienne, 
notre activité a démarré par le portage de repas »,  
rappelle Claude Leclerc Demessine, directrice ad-
jointe de l’association. Ne dit-on pas que l’alimenta-
tion est le meilleur médicament ? « Si l’on se nourrit 
correctement, on a moins de risque de chuter », 
assure Daniela Santos, chargée de développement. 
Tous les deux jours, les 14 livreurs de Présence 
Verte Services sont ainsi aux avant-postes pour veil-
ler sur les bénéficiaires, détecter des cas de dénutri-
tion, rendre quelques services… « La bienveillance 

et l’accompagnement font partie de notre ADN », 
insiste Claude Leclerc Demessine.
Ce lien de confiance se matérialise aussi sur l’offre 
de téléassistance, Activ’Zen et Activ’Mobil. Une fois 
équipés d’un bracelet ou d’un médaillon connecté, 
les bénéficiaires n’ont plus qu’une pression à exercer 
sur un bouton pour être mis en relation avec la cen-
trale d’écoute, 7 jours sur 7 et 24h sur 24. Sur le pre-
mier trimestre 2026, 3 300 déclenchements ont été 
réalisés, avec des pics d’appels au moment du lever 
et dans la soirée. « Dont, au final, 43 problèmes 
de santé avérés. Ce qui signifie que la téléassis-
tance permet d’abord de rassurer les personnes, de 
leur permettre de se sentir en sécurité », explique 
Claude Leclerc Demessine. 

Présence Verte Services dispose depuis 2016 de la 
certification AFNOR en téléassistance, un gage de 
qualité. 

Présence Verte Services 
au plus près 
des besoins 

Publireportage

Présence Verte Services Poitou - 35 rue du Touffenet - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 44 59 99 - presence-verte-services.fr - Mail : contact@pvs-poitou.fr
 



Guillaume et Adélaïde 
Blain se produiront 
samedi 18 avril à la mé-
diathèque François-Mit-
terrand, à Poitiers. Le 
père et sa fille forment 
le duo Pictonky Tonk. 
Explications. 

 Arnault Varanne          

Lui, 47 ans. Elle, 13 ans. Lui, 
guitariste chevronné et prof 

d’anglais en collège. Elle, col-
légienne au Jardin des plantes 
et violoniste de talent. Lui, fan 
de musique folk et de culture 
américaine. Elle, fan de son 
père et tout à sa joie de for-
mer à ses côtés le duo Pictonky 
Tonk. « J’ai commencé le violon 
à 6 ans et je me souviens que 

papa m’avait dit que je pourrais 
jouer avec lui plus tard… »,  
ajoute Adélaïde Blain. Pari 
tenu ! Le 18 avril (16h), à la 
médiathèque François-Mit-
terrand, Guillaume et Ada 
ont rendez-vous avec « leur » 
public pour « un concert d’une 
heure avec une quinzaine de 
morceaux ». De honky-tonk, 
donc. De ? 
« C’est un style musical ori-
ginaire du sud des Etats-Unis 
et né dans les années 30-40, 
précise Guillaume.  Un « sous-
genre » de country, mélange 
de piano, de steel guitar et de 
violon, dont les paroles sont 
souvent mélancoliques. « Le 
honky-tonk s’apparente à ces 
lieux de perdition où on boit 
de l’alcool. » Le guitariste, qui a 
vécu en Pennsylvanie pendant 

ses études, est tombé sous le 
charme de cette « musique du 
diable », brute, à la fois entraî-
nante et entêtante. A son retour 
en France, ne s’estimant « pas 
légitime » pour jouer dans des 
bars, il a demandé une autori-
sation à la RATP histoire d'am-
biancer le métro au son de la 
guitare et de l’harmonica. Tout 
seul dans un premier temps. 
Puis des compères musiciens 
l’ont rejoint pour former les 
Subway Cowboys. 

Effet waouh garanti
« On s’est produit plus de trois 
cents fois partout dans le 
monde, en Suisse, en Espagne, 
en Belgique et aux Etats-Unis »,  
avance le mélomane. Avec 
« Ada », il ne se fixe aucune 
limite, si ce n’est celle de son 

emploi du temps d’adoles-
cente membre de l’orchestre 
symphonique du conservatoire. 
Des bayous de la Louisiane aux 
montagnes Appalaches, le duo 
promet « une bonne humeur 
communicative. Du Toit du 
monde à La Loco, en passant 
par la brocante des Rocs, les 
Pictonky Tonk ont déjà arpégé 
leurs gammes au cours des der-
niers mois. Cinq à six dates sont 
à leur agenda d’ici l’été. 
« Ada comprend très bien la 
musique et, moi, j’aime racon-
ter des histoires, on est assez 
complémentaires », sourit le 
paternel. Il n’hésite pas à laisser  
« Ada » agrémenter les mor-
ceaux de quelques solos de vio-
lon, provoquant à chaque fois  
« un effet waouh ». Ren-
dez-vous le 18 avril ! 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Faites un effort de souplesse 

dans votre couple. Gérez plus so-
brement vos énergies. Vos capaci-
tés d’organisation garantissent la 
qualité de votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Consacrez du temps aux plai-

sirs charnels. Vous vous détendez 
plus facilement. Dans le travail, 
l’avis de votre hiérarchie est im-
portant, il faut le respecter malgré 
tout.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Un beau ciel bleu sur votre 

ciel amoureux. Haut potentiel vi-
tal. Vous êtes confiant dans votre 
métier, vous avancez vers le suc-
cès professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Très belle semaine amou-

reuse. Prenez de nouvelles ha-
bitudes alimentaires. Dans votre 
métier, vous pouvez enfin relâ-
cher la pression.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 
C’est la course aux plaisirs. 

Privilégiez le dialogue. Vos projets 
professionnels doivent reposer sur 
des bases solides. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes d’un grand roman-

tisme cette semaine. Bonne lo-
gique et sens pratique. Vous avez 
une soif de réussite incroyable 
dans les affaires.  

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes irrésistible. Vous 

excellez dans l’art de nouer des 
liens. Les circonstances répondent 
positivement à vos ambitions dé-
mesurées.  

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Prenez des engagements au-

près de votre moitié. Sachez être 
dans le consensus. Les astres vous 
aident à supporter les contraintes 
du métier et à vous préserver.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
En amour, vous devez encore 

faire vos preuves. Vous débordez 
d’énergie. Excellente semaine pour 
la créativité et le développement 
de projets en tout genre.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Soyez plus prévenant envers 

votre moitié. Votre foyer est votre 
refuge. Votre forme exceptionnelle 
vous permet de nouer des contacts 
commerciaux assez juteux.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Du succès dans vos amours. 

Votre énergie est inépuisable. 
Votre charisme vous permet de 
rayonner dans votre milieu pro-
fessionnel.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
C’est compliqué de faire des 

projets à deux. Vous retrouvez 
votre dynamisme. Vous avez tous 
les atouts pour faire évoluer posi-
tivement votre activité profession-
nelle.
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HOROSCOPE

Adélaïde et Guillaume, un duo qui détonne dans un style qui étonne. 

Duo d’enfer pour « musique du diable » 

20 le .info - N°720 du mardi 7 au lundi 13 avril 2026

Le ballon de foot n'est pas vraiment rond ! C'est pour qu'il soit…
1. Plus esthétique 2. Plus souple 3. Plus lourd

Les premiers moulages de ballons de foot étaient sphériques. Puis leur 
forme, leur texture ou leur imperméabilité ont changé pour optimiser leur 
efficacité. C'est aujourd'hui un isocaèdre tronqué à 32 faces : presque rond, 

mais pas tout à fait… Plus d’infos sur urlr.me/WckrCH. 

A votre avis



  Détente 

Brexit 
et autres sorties

Petit miracle de la chouette

Monster Hunter, chasse écolo

E U R O P E

Philippe Grégoire, membre du 
Mouvement européen de la Vienne, 
revient cette semaine sur l’histoire 
de l’Union européenne avant le 
Brexit. 

Au début de cette décennie, l’Union euro-
péenne a connu le départ du Royaume-Uni. 

Mais si ce départ fut l’unique retrait d’un Etat 
membre souverain dans son intégralité, l’his-
toire de la construction européenne depuis le 
Traité de Rome a été marquée par le retrait de 
quelques territoires…

L’Algérie quitte la Communauté 
économique européenne (CEE)
En 1958, au moment de l’entrée en vigueur du 
Traité de Rome, les trois départements de l’Algé-
rie française font partie de la CEE au même titre 
que la France métropolitaine. En 1962, l’accès à 
la souveraineté nationale de l’Algérie fait de ce 
territoire le premier à quitter la communauté. 
Ce sont au total 11 millions d’habitants et une 
superficie 4,5 fois plus grande que celle de la 
France métropolitaine qui se détachent de la CEE.

Le Groenland devient PTOM 
(Pays et Territoires d’Outre-Mer)
En 1979, le Groenland devient autonome vis-
à-vis du Danemark. Mais c’est en 1985 qu’il 
renonce à l’appartenance à la Communauté 
européenne principalement pour conserver 
le contrôle de ses ressources halieutiques. Le 
Groenland sort du territoire européen tout en 
restant associé à la communauté européenne 
en devenant un PTOM. A l’image du Groenland, 
l’île de Saint-Barthélemy a quitté la stricte ap-
partenance à l’Union européenne en 2012.

Les PTOM
Le statut de Pays et territoires d'outre-mer 
(PTOM) est prévu dans le traité de Rome. Ce 
sont des pays et territoires constitutionnelle-
ment liés à un État membre mais qui ne font 
pas partie du territoire de l'UE. 

PTOM et décolonisation
Certains PTOM mentionnés dans le Traité de 
Rome ont quitté la communauté principale-
ment dans le contexte de décolonisation du 
début des années 60. Il s'agit de territoires colo-
niaux de la Belgique, de la France, de l’Italie et 
des Pays-Bas principalement situés en Afrique 
et en Océanie. 

Une Union européenne attractive !
Au total, depuis 1958, l’Europe a connu  
22 nouvelles adhésions et des élargissements 
à des territoires comme l’Allemagne de l’Est 
(1990) et Mayotte (2014).  Aujourd’hui, l’Union 
européenne compte neuf pays candidats à l’ad-
hésion !

Contacts : 07 68 25 87 73 - mouvementeu-
ropeen86@gmail.com - mouvement-europeen.

eu - @MouvEuropeen_86. 

Olivier Pouvreau vous livre 
cette semaine une petite 
touche d’optimisme sur fond 
de biodiversité.  

Certains soirs de février, à l’heure 
où la lumière du jour décline, 

d’étranges cris me parviennent tandis 
que je ferme les volets de la maison. 
Faits de deux syllabes traînantes, ils 
ressemblent à des miaulements dont 
l’accent final dessine une note interro-
gative. Je reconnais là le chant du mâle 
d’une petite chouette, la chevêche 
d’Athéna (Athene noctua). Pourtant, 
à considérer le milieu où elle semble 
être installée, sa présence ne me paraît 
pas aller de soi. En effet, la chevêche 
a généralement besoin d’une vieille 
bâtisse ou d’un vieil arbre creux pour 
édifier son nid ainsi que des prairies 
naturelles pour chasser. Or, près de 
chez moi, il n’existe rien de tel à pre-
mière vue : comme la plupart des pay-
sages ruraux défigurés par l’agriculture 
d’après-guerre, on trouve d’immenses 
parcelles culturales remembrées et 
dénuées de bâtiments abandonnés… 
Un jour, décidé d’en avoir le cœur net, 
je partis en repérage, jumelles en ban-
doulière. Mes suppositions furent alors 
balayées : j’eus le plaisir de découvrir 
l’existence d’une vaste prairie naturelle 
que bordait un miraculeux lambeau 

de haie composé de « trognes », ces 
arbres têtards difformes, noueux et 
creux. J’orientai alors mes jumelles 
vers le chêne le plus déformé : deux 
chouettes s’y trouvaient, somnolentes, 
campées de part et d’autre d’une ca-
vité signalant a priori l’entrée de leur 
nid. Quelle joie de revoir la chevêche, 
boule de plumes si touchante et si 
malmenée par l’agriculture intensive ! 
Cette trouvaille fonctionna tel un petit 
miracle dans mon imaginaire colonisé 
par les constats sur l’érosion mondiale 
du vivant : il a suffi qu’un agencement 
favorable s’opère (ici, la coexistence 
d’une prairie naturelle et de quelques 
arbres creux) pour qu’une espèce 
déclinante résiste. « Pour combien de 
temps ? » Telle est la métaphysique 
question que pose, intrinsèquement, 
la « modernité ».

Délaissant l’action pure pour 
des mécaniques de jeu de 
rôle, la série Monster Hunter 
nous offre aujourd’hui un 
troisième « Stories » avec 
une histoire et un système 
qui font la part belle à la 
préservation d’une faune 
fantastique.

 Steve Henot          

Dans ce troisième spin-off (épisode 
dérivé), on incarne un jeune prince 

-ou princesse, selon les choix de 
personnalisation du joueur- qui dé-
cide de quitter sa région natale pour 
comprendre le phénomène d'em-
piètement des cristaux qui ravage 
le continent. Accompagné(e) de son 
fidèle Rathalos (une sorte de dragon), 
il/elle entend profiter de son périple 
pour découvrir la vérité sur sa mère 
disparue.
Plus mature, l’histoire se veut un conte 
écologique où l’on doit, outre la quête 
intime, restaurer l’écosystème local. 
Pour cela, le joueur doit… combattre 
des monstres (!) pour mieux s’empa-
rer de leurs œufs, puis relâcher les 
nouveaux-nés dans l’environnement 
adéquat afin que l’espèce puisse s’y 

développer à son plein potentiel. Un 
aspect gestion très poussé qui em-
brasse totalement le propos du jeu.
C’est ainsi que l’on gagne en puissance 
et que l’on progresse dans l’aventure, 
au gré de combats avec nos monstres, 
sur le principe de pierre-feuille-ci-
seaux (avec bien d’autres paramètres 
à prendre en compte). Il y a beaucoup 
d’informations à assimiler au début, et 
le challenge peut vite s’avérer relevé 
si on ne s’investit pas un minimum. 
Mais si on aime la collectionnite, les 
stats et l’exploration (ici, tout en verti-
calité), Monster Hunter Stories 3 se ré-
vèle être un chouette divertissement. 
Une belle surprise. 

Monster Hunter Stories 3 : Twisted 
Reflection - Editeur : Capcom

PEGI : 12+ - Prix : 70€ (Xbox Series S/X, 
PS5, Nintendo Switch 2, PC).

C A R N E T  D E  N A T U R E
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Et si ce n’était pas 
un manque de 
confiance ?  

Hypnothérapeute à Buxe-
rolles, Lucie Leprêtre-Ne-
veu vous distille ses bons 
conseils pour aller mieux.   

Et si le problème n’était pas vos 
capacités ? Vous doutez, vous 

hésitez, vous repoussez. Et vous fi-
nissez par vous en vouloir. On parle 
souvent de manque de confiance en 
soi, comme s’il fallait en avoir plus. 
Mais si ce n’était pas un manque ?  
Si c’était un réflexe ? Un réflexe 
appris, souvent tôt, pour éviter : 
se tromper, être jugé, être rejeté… 
ou ne pas être à la hauteur. Alors 
on attend, on réfléchit encore, et 
on repousse. Pas parce qu’on ne 
peut pas, mais parce qu’une partie 
de nous cherche à éviter le risque. 
Ce n’est pas un problème de capa-
cité. C’est un besoin de sécurité qui 
prend toute la place. C’est là que 
l’hypnose peut aider. Elle n’ajoute 
pas de confiance. Elle agit là où 
ça se bloque : les peurs, les auto-
matismes, les réactions du corps. 
Quand cette tension diminue, il de-
vient plus simple d’agir. Un repère 
simple : imaginez une version de 
vous légèrement plus assurée. Pas 
parfaite. Juste un peu plus stable, un 
peu plus audacieuse. Comment se 
tient-elle ? Comment parle-t-elle ?  
Puis, dans une situation concrète, 
testez, même brièvement même 
imparfaitement. C’est souvent 
comme ça que le changement 
commence.

Contact : 
poitiers.hypnose@gmail.com.

HYPNOTHÉRAPIE
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7 à voir
C I N É M A

Juste une illusion : 
grandir n’est jamais simple

Dans Juste une illusion, 
on découvre le quo-
tidien de Vincent, un 
jeune garçon qui peine 
à trouver sa place dans 
le monde des adultes. 

 Thibaud Emery           

Contrairement aux idées re-
çues, ce n’est pas toujours 

facile d’être un enfant. Le film 
Juste une illusion présente 
Vincent Dayan (Simon Torre-
ton), bientôt âgé de 13 ans, 
qui oscille entre un grand frère 
distant et des parents en conflit 
permanent. Ce long-métrage, 
écrit et réalisé par le duo Oli-
vier Nakache-Éric Toledano, 
raconte l’histoire d’une famille 
de la classe moyenne en Île-de-

France au cœur des années 80. 
L’esthétisme de l’époque y est 
d’ailleurs parfaitement retrans-
crit. Musiques, décors, vête-
ments, voitures, rien n’est laissé 
au hasard. Ces nombreuses ré-
férences aux eighties plongent 
le spectateur dans l’atmosphère 
d’antan. On suit le quotidien de 
Vincent, coincé entre l’enfance 
et l’adolescence. On y découvre 
ses doutes sur son identité, sa 
famille, sa religion, mais surtout 
l'amour auquel il doit faire face 
pour la première fois.
À l’instar de Vincent, les autres 
membres de la famille sont très 
réussis. En effet, Louis Garrel in-
terprète parfaitement Yves, un 
père de famille qui ne parvient 
pas à communiquer avec ses 
enfants et s’accroche à son an-
cien statut de cadre. Il en va de 

même pour Sandrine, jouée par 
Camille Cottin, qui ambitionne 
une carrière professionnelle 
tout en étant dépassée par sa 
vie de couple et sa condition de 
maman. L’expression « trouver 
sa place » revient à plusieurs 
reprises et illustre la difficulté 
pour chaque personnage à exis-
ter dans son quotidien. L’hu-
mour est aussi très bien dosé. Il 
se reflète essentiellement à tra-
vers M. Berger (Pierre Lottin). 
Le voisin de cette petite famille 
n’hésite pas à séduire Sandrine 
entraînant des scènes cocasses. 
Le scénario joue également sur 
les quiproquos et autres situa-
tions comiques.
Cette comédie dramatique et 
attachante permet au specta-
teur de s’identifier aux diffé-
rents personnages à travers 

les épreuves qu’ils vivent. Les 
premiers émois amoureux de 
Vincent en sont peut-être la 
meilleure illustration. Juste une 
illusion n’est donc pas seule-
ment un film sur le passage 
à l’âge adulte. Il propose une 
réflexion profonde sur l’adoles-
cence et la vie familiale.

Comédie dramatique, de Olivier Nakache et Éric Toledano avec Louis Garrel, Camille Cottin et Pierre Lottin (1h40).

Le 7 vous fait gagner 10 places pour assister à une séance 
de Juste une illusion, à partir du 15 avril, au CGR Castille, 
à Poitiers, pendant toute la durée d’exploitation du film.

Pour cela, rendez-vous sur le7info et jouez en ligne 
Du mardi 7 au dimanche 12 avril

10 places
     à  gagner

Le réalisateur Éric Toledano était 
présent au CGR de Buxerolles le 
5 mars Il était accompagné de 
Lilian Wallet, originaire de Poi-
tiers, qui interprète Thierry dans 
le film. 

Le scénario 
Éric Toledano 
« Nous avons eu envie avec 
Olivier (Nakache) de nous re-
plonger dans les premières 
émotions liées à l’adolescence 
car nous sommes tous passés 
par ce chemin. Nous souhai-
tions nous rappeler de l’époque 
d’avant, ce que c’était d'être un 
adolescent dans les années 80. 
C’est une comédie qui rappelle 
toutes les premières fois. »

Le choix 
de Simon Torreton 
Éric Toledano 
« Simon était parfait pour le 
rôle de Vincent car il était, en 
quelque sorte, entre une che-
nille et un papillon. Nous étions 
face à un vrai petit garçon mais 
à certains moments, grâce à sa 
coiffure et ses vêtements, il fai-
sait beaucoup plus mature. »

« Une chance incroyable » 
Lilian Wallet 
« Au départ, j’auditionnais pour 
le personnage de Vincent, mais 
en lisant la description j’ai vu 
que je ne correspondais pas au 
rôle. Je me suis dit que je n’avais 
rien à perdre et j’ai chanté « 
L’Aventurier » d’Indochine pour 
ma vidéo de présentation. Cela a 
tout de suite plu aux réalisateurs 
et j’ai finalement obtenu le rôle 
de Thierry, l’ami de Vincent. »

3 mots pour 
décrire ce film 
Éric Toledano 
« « Sensation » car le film pro-
cure une certaine nostalgie liée à 
l’enfance. Ensuite, je dirais « cer-
titude » puisque certains person-
nages, notamment Yves (Louis 
Garrel) doit remettre en cause 
ses certitudes sur le monde. Et, 
pour finir, « métamorphose » car 
Vincent va sortir d’un endroit qui 
n’est plus tout à fait l’enfance 
pour rentrer dans un lieu qui 
n’est pas encore l’âge adulte. » 
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Un rocking chair au milieu d’une 
route. Elle, assise conforta-

blement, jupe et talons hauts, 
chapeau sur la tête et lunettes 
de soleil sur le nez. La couverture 
des Éclats de liberté -son qua-
trième livre- fleure bon la dolce 
vita. Dans son « auto-portrait 
d’une existante », Frida Narin se 
raconte par le menu. D’aussi loin 
qu’elle se souvienne, la native 
de Mariwan a « toujours été la 
rebelle de la famille ». Celle qui 
pose des questions et remet en 
cause les dogmes établis dans ce 
Kurdistan iranien « patriarcal et 
traditionnaliste ». La cinquième 
d’une fratrie de sept enfants a 
très tôt souffert de devoir réfréner 
ses envies de liberté profondes au 
sein de la dictature des mollahs. 
« Cette féminité que j’avais envie 
de vivre, je n’en avais pas le 
droit. En fait, j’ai toujours vécu 
comme un garçon, avec des che-
veux courts, un manteau long, 
des chaussures de garçon… » Le 
bac dans la poche et le mariage 
à suivre, très peu pour elle. Fa-
ridah Mohammadi, de son vrai 
nom, aime la poésie entre autres 
choses. Elle écrit et publie, ber-
cée par les récits découverts sous 
le manteau d’écrivaines telles 

que Virginia Woolf autrice d’Une 
chambre à soi. Ses premiers 
poèmes clandestins deviennent 
publics, ce qui lui vaut une forme 
de reconnaissance. Mais très 
vite, la jeune étudiante en arts 
plastiques dérange. « J’ai été 
interdite d’exposer, de publier par 
les services de renseignements 
iraniens. » Quelques-uns de ses 
amis ont croupi de longues an-
nées en prison pour des motifs 
identiques. 

Rêve brisé 
Histoire de ne pas subir le 
même sort, Frida a préféré l’exil 
en 2007, d’abord au Kurdistan 
irakien. « Pourtant, mon rêve 
était de rester chez moi, de 
reconstruire, de me battre… » 
Là-bas, à quelques centaines de 
kilomètres de chez elle, la fille 
de couturière et de marchand de 
pétrole perfectionne son kurde, 
une langue interdite à l’école 
iranienne où seul le persan a 
droit de cité. Puis elle embrasse 
une carrière de journaliste, en 
presse écrite, puis à la télé et en 
radio, double les films étrangers, 
jusqu’à signer une chronique 
hebdomadaire dans Le Hawler 
Post, l’un des principaux jour-

naux d’Erbil. Où il est question 
de féminité et de liberté de dis-
poser de son corps. Ses billets ne 
sont pas du goût des salafistes. 
« Ils ont menacé le journal en 
disant au directeur : « soit vous 
vous occupez de cette fille, soit 
on s’en occupe. » » On devine la 
suite. 

« Celle que je suis 
aujourd’hui, c’est 
grâce à toutes 
ces blessures, ces 
histoires difficiles 
que j’ai vécues. »

Nouvel exil à l’horizon 2009, 
direction Paris pour Frida et son 
mari, lui aussi Iranien. La Kurde 
devenue « athée » ne maîtrise 
aucun mot de la langue de Mo-
lière. Tout juste connaît-elle de 
la France le film Trois Couleurs : 
Bleu, avec Juliette Binoche. C’est 
pourtant son « passé » récent 
qui la rattrape. « On m’a propo-
sé de travailler pour l’antenne 
parisienne de la chaîne du parti 
démocratique kurde. » Après 

six mois, Frida a pourtant abré-
gé l’aventure, consciente que 
« [mon] intégration passe par 
l’apprentissage de la langue, de 
la culture françaises ». L’impré-
gnation a bien fonctionné, merci 
pour elle. A l’entendre disserter 
dans le salon de sa maison neu-
villoise, on peine à imaginer que 
la barrière de la langue ait pu, 
un temps, la priver de tout. Et 
d’emploi en premier lieu, soupire 
l’ancienne étudiante en cinéma-
tographie à Paris 8 et Histoire de 
l’art à Nantes. « Mon nom ne m’a 
pas aidée non plus, abonde-t-
elle. Quand j’en ai changé pour 
m’appeler Emma Monnier, j’ai 
trouvé un travail le lendemain 
de technicienne informatique et 
surveillante dans un collège de 
Saint-Maixent. » 

Mission accomplie
Aujourd’hui, Farida Narin se sent 
« heureuse, vraiment », même 
si des cauchemars nocturnes la 
hantent encore. « Des choses 
qui sont liées à la guerre, à ce 
que j’ai vécu », dit-elle pudique-
ment. Comme cet enfant qui a 
sauté sur une mine devant elle 
au « lendemain » de la guerre 
Iran-Irak. L’art-thérapie l’a aidée 

à aller mieux, la peinture à 
expurger ses vieux démons. La 
mère de famille (un garçon de 
11 ans, une fille de 8 ans) aime 
explorer les luttes intérieures 
des femmes à travers ses toiles. 
Quand elle n’exerce pas son mé-
tier de traductrice en télétravail, 
la Neuvilloise enseigne l’art-thé-
rapie aux jeunes enfants dans un 
atelier dédié. Mission accomplie 
pour elle qui a « toujours voulu 
être professeure ».  
« Celle que je suis aujourd’hui, 
c’est grâce à toutes ces bles-
sures, ces histoires difficiles que 
j’ai vécues. Ça a été compliqué, 
mais je n’ai jamais lâché. Je suis 
toujours à la recherche de cette 
femme qui a été effacée, j’essaie 
de lui redonner une vie. » Un aller 
sans retour vers l’Iran, son pays 
d’origine encore et toujours sous 
les bombes. Frida n’a pas oublié 
Mahsa Amini. La jeune femme 
d’origine kurde a été arrêtée en 
septembre 2022 par la police des 
mœurs avant de mourir trois jours 
plus tard. Ç’aurait pu être elle. Le 
mouvement Femme, vie, liber-
té est né après ses funérailles. 
Femme, vie, liberté. Trois mots  
« tellement essentiels ». Parole 
de femme émancipée.

Emma Monnier, alias Frida Narin. 43 ans. 
Neuvilloise d’adoption. A fui le Kurdistan 
iranien il y a une petite vingtaine d’an-
nées. Eprise de liberté artistique. Ecrit, 
peint et enseigne. Ne regrette rien, bien 
au contraire. 

 Par Arnault Varanne        

Frida 
comme Freedom

Face à face
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